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La captive, une fois délivrée des 
horreurs du cachot par le grand a [fran­
chissement de la mort, que devint 
Rosalie Lamorlière ? Demeura-t-elle 
chez le concierge Lebeau? resta-t-elle 
à Paris { On ne l’a pas cru dans le 
temps, et à ce sujet il surgit une opi­
nion qui ne manqua pas de partisans. 
Parmi les royalistes à. Taris et dans la 
province, on trouvait de braves gens 
persuades cl soutenant avec cons­
cience et conviction que la jeune 
femme qui, pendant six semaines, 
avait servi Marie-Antoinette avec tant 
de soins, de prévenances et de res­
pects, loin d'etre une paysanne des 
environs de Paris, était une dame de 
l'ancienne cour, dont le dévouement 
à la reine était tel qu’il lui avait fait 
tout tenter, tout affronter pour par­
venir au périlleux honneur de servir 
dans la prison l'auguste veuve de 
Louis XVI.

Lorsque l’enfer a l’air de triom­
pher, lorsque le mal est monté à son 
apogée, pour empêcher les bons de 
tomber dans le découragement, Pieu 
lait surgir au-dessus des grandes 
eaux de l’égoïsme et de Tindiliérencc 
de beaux caractères capables des plus 
nobles dévouements ! 1793 a été une 
de ces époques ; et, au milieu des 
larmes et du sang qu’elle rappelle, 
combien le courage des femmes n'est- 
il pas mis en évidence ! lit dans ce 
temps de terreur, où les prisons et 
l’échafaud étaient au bout de toutes 
choses, la pensée lixe des gens de 
bien était avide de connaître ce qui 
se passait dans les cachots, où tant 
des nôtres étaient plongés. Le Temple. 
♦*t la Conciergerie surtout, étaient 
les points auxquels venaient aboutir 
nos préoccupations, nos craintes de 
tous les jours, et nos espérances si 
rares ! Oh ! alors quel bien n’éprou­
vai t-on pas lorsque l'on vouait '

blonde et d’une carnation très-blan­
che, le son de sa voix était agréable ; 
son maintien modeste et sa sensibi­
lité se trahissaient fréquemment par 
des larmes. Ce portrait que je trace 
m’a été fait par des amis de M. Le- 
bcau, concierge, et s’accorde parfai­
tement avec celui que l’on a donné 
de la comtesse accusée de .l’hé­
roïque dévouement que nous venons 
de mettre en évidence.

Lorsque nous serons débarqués à 
Baltimore, vous, courageux soldats 
des armées catholiques et royales, dit 
le père Adrien en s'adressant à moi, 
vous pourrez faire des recherches 
dans le pays où nous allons vivre ; 
car, . ainsi que je vous l’ai dit, ce 
serait en Amérique que Rosalie La­
morlière aurait été amenée parson 
mari, empressé de T arracher aux dan­
gers qui la menaçaient en France. Mes 
devoirs de missionnaires occuperont 
tous mes instants ; mais vous, Y vox, 
qui êtes encore libre, vous aurez des 
loisirs qui vous permettront de faire 
des perquisitions. La terreur de 93 
a poussé hors de Françe tant d’exilés 
et de bannis, que nous trouverons 
beaucoup de Français sur les bords 
où nous allons descendre. Parmi eux 
il s’en présentera sans doute quel­
ques-uns qui pourront nous donner 
des informations ; de mon côté, je 
vous remettrai des fragments des 
lettres dont je vous ai parlé, et qui 
m’ont été remis pour aider a décou­
vris la vérité de ce qui a été dit sur 
la noble servante de la Conciergerie.

(à suivre.)
lies futures élections.

Taris, 23 mai.
Le danger à distance laisse subsis­

ter une espèce de repos mortellement 
perfide et dangereux. Il ny a plus 
de distance, plus d'intervalle et d’é­
quivoque ; la situation est extrême et 
suprême .11 ne s'agit pas d'avoir du 
courage demain, de nous sauver de­
main : il s’agit du courage de Péché- 
ancc, il s’agit du dévouement et des 
abnégations que chacun tient ou croit 
tenir en réserve pour le dernier jour ; 
le dernier jour, est aujourd'hui.

Parmi les innombrables embûches 
ci lot mines que la revolution creuse

■innremlrc que les royales victimes! sous nos pieds avec une habileté* sata- 
valent eu autre chose que du fiel nique la situaion a un coté simple, 

dans leur longue journée ! Lorsque elle a la simplicité du ile\on. Le de- 
l’on nous racontait'un mot de conso-1 voir se suffit et répond à tout ; le de­
lation. une marque de respect, un voir est à lui seul une solution, ou 
Irait de dévouement envers nos au- plutôt il est la solution qui meurt
gustos maîtres, alors les cœurs gêné- au devoir a vaincu : Vila mutatur, uü tout noir dessein, 
veux se mettaient à aimer, à admirer non tollitur. Le* devoir present, mime- > -­
ceux qui avaient le courage de se diat, est de croire au salut. Il y a un 
faire courtisans du malheur et de se | courage un indomptable courage des
dé\

essais d’expédient ; Iroji tard est le ! 
mot du désespoir, le mot révolution-1 
naire et infernal, proscrit du vocabu­
laire chrétien. i

La presse radicale de tous les degrés 
affiche une assurance imperturbable; 
il n’est pas impossible qu’elle l’éprou­
ve réellement et qu’elle ait des raisons 
de se montrer confiante. Les élections 
générales toutefois ne vont certaine­
ment pas s’opérer dans les mêmes 
conditions qu’eu février 1870. Il n’y 
a plus ù compter sur les tièdes et les 
indécis ; il n’y a plue A. jouer avec 
l’équivoque et les candidatures am­
phibies. En 1870, le parti de l’ordre 
était désemparé, sans cadres, sans 
direction, ouvert aux traîtres et aux 
faux frères ; la difficulté était de re­
connaître les siens. Le ministère 
était divisé, l’administration sans 
boussole, le maréchal n’avait pas 
parlé,bon nombre de révolutionnaires 
masqués protestaient de leur zèle 
pour son gouvernement et sa person­
ne. Il est clair pour tous que ces 
mascarades ne sont plus de saison, et 
que les loups déguisés en bergers 
ont fait leur temps.

L’agitation électorale de 1876 a été 
comparativement une agitation de 
surface ; en votant pour des candidats 
républicains, beaucoup d’électeurs se 
faisaient l’illusion de voter simple­
ment et pacifiquement pour le statu 
fjuo. Les élections de 1877 vont remu­
er la France jusqu’aux dernières pro­
fondeurs, la mettre à l’extrême bord 
de l’abime, l’ouvrir béant à sa vue, 
poser la question d’être ou de ne pas 
être. Le moment aura la solennité 
d’une crise finale ; il n’est pas en 
dehors des probabilités même humai­
nes que le salut en sorte.

Et puis Dieu est présent, souverai­
nement présent, présent infiniment 
plus que le plus clairvoyant et le plus 
informé des hommes. La pensée de 
l’homme se disperse à mille objets; 
dans son infirmité l’homme est fré­
quemment absent des choses qui sont 
devant lui, présent à des choses chi­
mériques, c’est-à-dire absentes. Notre 
présence, notre vue, notre étreinte et 
notre possession des choses sont infi 
aiment incomplètes, mêlées de néant
vt vVl_.AlOlCuvw UUiUJLUl/ ^v»UL itVtlt*
être. 11 n’y a qu’une présence souve­
raine, éclairante, indéfectible, scru­
tant tout, gouvernant tout et à la­
quelle rien ne se dérobe, la présence 
de Dieu. Yoilà la loi du monde et 
des mondes; Dieu est là. Il voit 
sourdre à sa source toute prière, tout

MGNEJUMN.
Sous contrai avec le cjouvernemcnclu Canada 

pour le transport des Malles
CANADIENNES ET DES ETATS-UNIS.

1IJJ-AKMNG EMENT D’ETE.-JJfl

donc 
il 
ri
<Jer se' répandît cn~ Bretagne ; dans I Dieu ne vont pas quo la foi de ses cn- 
plusiours cercles de cette province j fants recule devant la menace dos
on
W

lusicurs cercles cie cene piuwuw wiua — *......... ;
h assurait qu’un parent du grand ennemis de son nom, si 
t'nuiiincrtnii avait obtenu sa main et | soient-ils ; le beigneur

formidables 
no consent

CtETTK LIGNE su compose «les puissants stea- 
I mers en fer de première classe suivan ts, Lui 
sur le Clyde, à double engins.

SA HJ) INI A N..................... 4200 U. Dation, Il N II
CIRCASSIAN.................... 3400 U. Smith, It N H
POLYNESIAN..................4200 Capt. H. lirown.
SA II MA Tl A N.................... 3G00 Capt A. Aird.
SCANDINAVIAN................3000 Capt. Hard a if
PRUSSIAN........................ 3000 Capt J. Uilc/lie.
MORAVIAN.................. 2050 Capt. J. Graham.
PERUVIAN....................... 3G00 Capt. Walts.
CASPIAN......................... 3200 Capt. Troc h s.
Ill UE UNI A N.......................3400 U. Archer, H NU
NOVA SCOTIAN............... 3300 Capt. Richardson
AUSTRIAN........................ 2700 Capt. J. Wyhe.
NES TO R IA N...................... 2700 Capt. Wallace.
MA N ITOU A N................... 3150 Capt. Home.
CANADIAN........................2G00 Capt. J. Miller.
CORINTHIAN...................2000 Capt. Jas. Scott.
PHOENICIAN.....................2GOO Capt. Mcnzies
WALDENS IA N.................2300 Capt. Stephens.
ACADIAN.......................... 1350 Capt. Cabel.
NEWFOUNDLAND...........1500 Capt. Mylius.

LES VAPEURS UK LA LIGNE DK LA

MALLE DE LIVERPOOL.
(Parlant de LIVERPOOL tous les JEUDIS et 

de QUEBEC chaque SAMEDIS, arrêtant à Loch 
Foylc pour recevoir à bord et débarquer les 
Malles et les Passagers allant en Irlande K en 
Ecosse ou en vouant) partiront comme suit :

QUEBEC
SA H M ATI A N..................... Samedi, 2 Juin 1877
CIRCASSIAN........................ “ 9 “ “
MORAVIAN.......................... “ IG •• “
SARDINIAN......................... - 23 •• ••
PERUVIAN........................... “ 30 •• •*

Prix du Passage de Québec :
Chambres................................. $50 $70 $S0
Lntrepont.......... .......... ••••..... $■»«.*
I nlennédiain* • • • • • . M.» « • •• •••••• $40

-000-

LKS VAPEURS DK LA

LIGNE DE GLASGOW *
Pailiront de Glasgow, chaque MARDI et de 
Québec, le JEUDI. Devront partir de Québec : 
MANITOBAN..................... h* ou vers le 7 Juin.
XÜ^tlïfM........................  " “ H “
PHOENICIAN....................  •• - 28 “
WA LDENSI A N................. ** “ fi Juillet

Taux du Passage de Québec.
Cabine         .$00.00
Intermédiaires..............................  40.00
Entrepont.. 0 0 0 0 0 0 0 0 t >0 0 0 000000 00 000000 25.00

11 laisse aller un temps les démen­
ces et les crimes de l'homme, pour 
éprouver et purifier ses justes ; il 
arrête quand il lui plait et brise les 
puissances du mal. Les géants de la 
révolution vivent d’un répit de sa 
justice : ils ont T audace, l’infernal 
orgueil ; ils n’ont pas l’espérance. La 
France chrétienne attend le choc et 
s’y prépare sans autre crainte que la 
crainte de Dieu ; cette crainte est sa 
force. Elle combattra en la présence : 
de Dieu, pour la cause de Dieu. ;

Pu. Serret.

On no peut retenir des chambres si on n*» 
pave d’avance.

il y aura dans chaque navire un médecin expé­
rimenté.

On fera payer deux chelins sterling par bou­
teille à toute personne se fournissant elle-même 
de vins et de liqueurs pour l'ouverture des
bouteilles. .

Les Malles et les Passagers pour Liverpool, 
laisseront le Quai Napoléon, tous les SAMEDIS 
MATIN, il 9 heures précises.

Pour plus amples informations s’adresser à
ALLANS, HAK A CIE., Agents 

Québec, 1 Mai 1877. c.-l.

L

qu’elle n’avait cessé d’avoir envers pour avoir douté une minute, 
l'héroïque reine de France. i Un point éclate lumineusement :

Y avait-il du vrai dans tout ceci ? le Maréchal a lait acte de loi et de

jeune
épouse de Louis XVI. Celtecorrespon- du pouvoir que 1 ombre. 11 y ay 
dance delà cour avec la province, de lait, une puissance souvenu

Description de la Mer Noire.

La Mer Noire mérite le nom funè­
bre que les modernes lui ont donné. 
Sur 865 jours de l’année, il y a 364 
tempêtes. Aussi ces côtes sont-elles 
souvent parsemées ça et là de navires 
échoués. On en rencontre même avec 
la quille en l’air et les mâts en bas. 
Les ouragans fréquents, la bise inces­
sante qui pendant l’hiver souffle de 
cette mer sur Constantinople, rendent 
cette capitale impropre aux construc­
tions maçonnées à cause de l’humidi­
té, ci forcent à élever des construc­
tions en bois, cause de tant d’incen­
dies. Les nuages nombreux qui pla­
nent sur cette mer pendant l’été, des 
volcans embrasés, des gouffres brû­
lants vomissant la flamme, tout offre 
un caractère étrange et sauvage. La 
Mer Noire est un vaste goulfre d’une 
grande profondeur, et qui n’a point 
d’iles. Récipient de toutes les pluies 
qui tombent en Autriche, daus la 
Russie méridionale, dans la Turquie/’ Autrichienne et madame Veto, l’on- dans sa nudité et son horreur. M. iuissie murmiumnu, u«ud ; a.xtox rom- tu Baie «les Ha ! lia ! arrêtant à

t bousiasme de la comtesse s’accoroît .Tides Simon était sous la coupe de d Europe et d Asie, elle reçoit par de la Mnlbàie, Hivièrc du Loup et Tndousnc.
1 Gambetta, qui est sous la coupe det irrandit.

(et certes elle en était capable) I tienne se presse autour de lui et le 
pour parvenir à s’introduire dans la suivra ; sa personne est deux lois sa- 
prison et à servir la royale captive, crée, sacrée par le dévouement et 
«•lie a dû recourir à un déguisement par le péril affronte. 11 serait oiseaux 
et à un changement de nom. Rosa- de se demander si la resolution na 
lie Lamorlière, servante à la Concicr- pas été tardive, si 1 on n a pas use 

rail de 25 à trente ans, était | trop de temps aux compromis et auxgone, av

grands fleuves comme le Danube, le 
Dniester, le Boug, le Dniéper, le Don, 
des quantités d’eau sans proportion 
avec la superficie qu’elle présente à 
l’absorption et l’atmosphère. Le trop- 
plein s’échappe impétueusement par 
le Bosphore, ce qui forme son courant 
et celui des Dardanelles que les bâti­
ments ont peine à surmonter. Ce cou­
rant est si rapide sur certains points 
du Bosphore, qu’il faut faire tirer les 
navires de commerce à la corde. Aux 
dangers que présente cette mer se 
joint la difficulté pour les navigateurs 
do trouver l’embouchure du Bospho­
re. On l’a signalée par deux phares ; 
mais souvent, dans la nuit, des feux 
de charbonniers trompent les pilotes 
et causent des sinistres.

Grande Loterie du Sacré-Cœur.
Cl K TT 15 Loterie destinée à venir en aide ù trois grandes œuvres catholiques : le Carmel, les Cours 

I Commercial des Frères des Ecoles Chrétiennes et l'Eglise de l'immaculée Conception est 
hautement approuvée par Sa Grandeur Mgr. l'Evêque de Montréal.

Elle est sous le patronage de l’Hon. Juge Coursol, Président du Comité du Sacré-Cœur, des 
Honorables J. A. Chanlcau et Gédéon Ouimet, de L. A. Jetté, M. P. P., A. R. Hubert, Prolono- 
laire, C. A. Leblanc, Shérif, E. H. Trudel, M. D., M. J*. Rynn,0. J. Devlin,'Alfred Larocque, $r , 
C. Bodier, Pierre L’Espérance et de Michel Stewart, Hors., et sous la surveillance des membres 
de trois comités.

VALEUR DE LA LOTERIE.

1 de
► ••••• •••••• ••••••••• ••••••••• *••••• •••••• >•••••••• 00000000

Bourse en Oi 
do do
do do ............................................................................................
do do ............................................................................................
do do .............................................................................................
do do ............................................................................................
do do .............................................................................................

500 lots à bâtir, valeur moyenne........................................................................

I
1
t
5
5

25
-- - w -

50 chasubles de toutes les couleur
20 ciboires, do do
42 calices, do do

8 encensoirs, do do
12 ostensoirs, do do
12 paires de J#urelles do do
12 garnitures d*:miel do do

290 objets do do
1000 do do do
2000 do do do

! bénitier do do

Total

0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 000900000 0 0 0 0 0 0 | •••••• •••••••• M|

»•••• ••*••••••••••••••• •••••••••••• • ••••••••

• • «••#••••• • ••••••*• Ml

• •••••< »••••••••••••••• • •••••••• •••••••••

»••••••••••• 00000000000000 • ••••< >••••• ••••••

$10,000 00 
2.000 00 
1,000 00 

500 00 
100 00 
50 00 
10 00 

500 00 
24 0O 
20 00 
18 On 

G on 
32 00 

G 00 
30 00 

3 00 
2 00 
I 00
5 (d

$ 10,000 0O 
2,000 00 
LOGO 00 

500 00 
500 00 
250 0(1 
250 00 

250,000 00 
1.000 00 

400 00 
75/5 00 
48 00 

432 00 
72 00 

3G0 0(» 
870 00 

2,000 Oit 
2,000 00 

ï 0(1
. . . . $272,782 00

Toutes les plus sages précautions ont été prises pour que celle loterie s'effectue avec »a plus 
stricte honnêteté, le. comité de Direction est composé d'un Prêtre, du Visiteur Provincial des frère- 
des Ecoles Chrétiennes et de plusieurs citoyens d'une loyauté parfaite qui président à toutes l»s 
alTaires do la Lotterie et le Directeur Gérant a fourni un cautionnement considérable.

Lu public sera tenu au courant de la marche de cette immense entreprise, parla voie des 
journaux.

Lus billets sont en venteau bureau du Directeur-Gérant.
Le onzième billet est donné à celui qui en achète ou en vend dix.
Tout billet qui ne porte pas les signatures de F. X. Lanthier, Ecr., Président du Comité de 

Direction ; Benjamin Clément, Ecr., Secrétaire-Trésorier du bureau de Direction et de F. X. Coohue, 
Ecr., Directeur Gérant ainsi que le cachet de la Loterie du Sacré-Cœur est une contrefaçon et !.*• 
porteurs dos billets contrefaits seront sévèrement punis.

Prix du Billot..........................................................  $1.00
Toute communication par malle devra être adressée franc de port au Directeur-Gérant :
Lu lieu et le jour du liratre seront annoncés dans le mois de Janvier prochain.

F. X.COCHUK,
No. 250, rue Notre-Dame, Montréal.

Québec. 1er Septembre 1S7G.

• •• ••• M I »•••••••

NOUVEL ETABLISSEMENT
-DE-

Bijouterie et À (l’Horlogerie.
LE Soussigné à l'honneur d'informer ses amis et le public en général qu’il 

vient (l’ouvrir un établissement au
No. 241. rue St. Paid, en face du Marché du Palais, et No. 15S, rue

St. Jean, en dehors,

L’assortiment varié et considérable qu'il vient justement de recevoir et consistant en *- 
MONTRES en Or et en Argent.
CHAINES en Or, Argent et Cheveux.
EPINGLETTES de toutes sortes pour Daines et Messieurs.
BRACELETS, COLLIERS, LOQUETS pour Dames.
JONCS unis et gravés, Joncs de toutes sortes.
PENDANTS-D’OREILLES dans les goûts les plus variés.
BOUTONS DE CHEMISES en Or et en Pierre, nouveau genre.
HORLOGES unies et de fantaisie, derniers patrons.
Ayant été acheté au comptant lui a valu une diminution do 20 par cent sur les prix ordinaires, 

ce qui le mot en état de pouvoir l’offrir an public à des prix déliant toute compétition.
Le Soussigné tenant établissement depuis 15 ans se croit en état de pouvoir offrir au public 

toutes les garanties désirables pour l’exécution de toute ouvrage, soit pour faire ou réi aror toute 
espèce de CHRONOMETRES, MONTRES, HORLOGES, BIJOUTERIES, ETC.,ETC.

JOSEPH DONATI,
HORLOGER ET ULOVTIER.

Québec, 23 août 187G. 92

1Q7"7

Liane de Jour
O

— PAR LES—
VAPEURS ALLANT AU SAtîUENAY

—ET LES—
PLACES DE BAINS

—DANS LE—
Ras tlvi lleuve S. I^UBireail

A commencer .e Ql JUIN, les vapeurs «le j.i-c- 
mière classe bien connus 
SAUUEXAY, Capt. A. Barras
ST. LAWRENCE. “ M. Recours.
L’XIOX. “ B. Ilamoml,
CL ME. “ P. Turgoon,

Partiront comme mi il .lu quai Saint-Amin1.
I,es LUNDIS d JEUDIS, à 7.30 A. M., I«> 

ST. LA WIIEXCE pour la Baie des Ha ! Ha ! arrê­
tant à In Malhaie, IBivicrcdu Loup et Ta.lousac.

Les MAUDIS d VENDREDIS ù 7.30 A. M., 
lis SiCl’KXAY pour Chicoutimi et la Baie des 
Ha ! Ha ! arrêtant à la Baie St. Paul, les Ebou- 
Icsiienis. Malhaie, Rivière-du-Loup et Tadousac. 

Los MERCREDIS et SAMEDIS, à 7.30 A. M.,_ . a • W A T» a % a a *

n.1. B. L ALIBEKTÏ%
CHAPEAUX NOUVEAUX

A L’ENSEIGNE DE LORIGNAL !

En rapport à Québec avec les vapeurs du la 
Compagnie de Navigation du Richelieu et d'On­
tario, et les convois du Grand Tronc venant du 
Sud et «le l'Ouest ; et à la Rivière du Loup avec 
lu chemin de fci Intercolonial, pour et des Pro­
vinces Maritimes et les Etats Atlantiques. Lais­
sant la Rivière du Loup, les jours de la semaine, 
â 5.30 P. M., pour Québec et le Saguenay : et 
les dimanches pour Québec à 7 P. M.

Ligne «le Kainouraska.
Les MERCREDIS et SAMEDIS à 7.30 A. M., 

le CLYDE partira du quai Saint-André, pour 
Kainouraska, arrêtant à Bcrthicr, LTslct, Saint- 
jean Port Joli et Saint-Denis.

On peut se procurer ties billets, et retenir des 
cabines, au bureau de G. LEVE, vis à-vis 
rhêtcl St. Louis, et au bureau de la Compagnie.

Pour plus amples informations s’adresser au 
Bureau de la Compagnie de Navigation à Vapeur 
du St. Laurent, quai St. André.

A. GABOIJRY, Secrétaire.
Québec, 9 Juin 1877. 228

124 & 126 Rue St. Joseph Saint-Rocli.
La plus grande importation de chapeaux qui a jamais l'té laite a Qm hec. Au delà de CEN l 

CAISSES oui été reçues par les derniers steamers, par la voie de Portland, venant des premières 
manufactures françaises, anglaises et américaines. . . .

Il offre on vente rassortiment le plus complut et le plus varie de Chapeaux pour la saison du 
Printemps et de l’Eté, consistant en Chapeaux de Satin, Chapeaux de Feutre et de Paille, Bonnets 
Ecossais (Scotch Cap), Capots cirés, dans ce qu'il y a de plus nouveau et de plus fashionable.

Il attire spécialement l'attention sur de nouveaux Chapeaux Français extrêmement légers.
Il informe également qu’il a reçu de Paris, un CONFORMATEUR, expressément pour les 

personnes qui ont des difficultés à porter les chapeaux durs. Les chapeaux durs seront mis eon- 
orme à la tète sous quelques minutes.

AVTS AUX MEMBRES DU CLERGÉ.
M. ,|. B. LAL1BERTÉ s’est assuré les services d'un chapelier français voiiniii «l'un.! «les moi'. 

Icuriîs manufactures de Paris pour la confection des CHAPEAUX DE SOIE, et tout ordiv sp«‘cia
laissé i son établissement sera exécuté sous lo plus court délai.

On trouvera toujours à son établissement, toute espèce de Chapeaux de S,ne, l'entre. Paille 
blanche et Paille noire : CAPOTS C1BÊS faits expressément pour les messieurs du clergé.

J. B. Laliberte,
MANCIIONNIER ET CHAPELL1ER,

Enseigne de V Orignal,
Nos. 124 et 12G, Rue St. Joseph, St. Roch, Québec. 

Québec, 2 Avril 1377. 31 Mai 1870-100.
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».,• |iii(rl«tiiiiiift avant la v*n-
îri*am‘f.

Le Journal Je Quebec se livre, hier 
soir, à la tyrannie : il ne demande 
rien moins que la destitution des 
employes civils, qui doivent leur 
nomination à l’ancien gouverne­
ment. Nous ne croyons pas que le 
nouveau rédacteur exprime, en cette 
circonstance. I7opinion de son chef, 
l’honorable J. Cauchon, et il pourra 
peut-être se repentir de ses idées de 
persécution. Mais, n’importe, notre 
devoir est de constater que le Jour­
nal approuve la destitution de 1*1 ou 
14 employés canadiens français. Dans 
la triste position où se trouve notre 
élément à Ottawa, il nous semble 
que tout homme qui a quelque res­
pect pour sa nationalité, doit oublier 
ses préférences politiques pour proté­
ger ses compatriotes. Le Journal. 
dans soiTcri d’allégresse, n’écoute que 
le ressentiment du partisan, et il ou­
blie que cette, destitution d’employés 
canadiens-français est faite moins au 
prolit de ses amis politiques, qu’au 
préjudice de nos compatriotes. En 
effet, dans les ateliers des travaux 
publics d’où sont expulsés quinze ca­
nadiens,^! va rentrera leur place au­
tant d’anglais. La preuve ne so fera 
pas attendre ; car, en voici le com­
mencement : le contre-maitre desti­
tué était un canadien, maintenant 
c’est un anglais qui lui succède et il 
on sera de même pour les autres em­
ployés.

Hélas ! l’expérience est là pour dé­
montrer combien il est difficile, pour 
les ministres canadiens-français, de 
faire entrer un de leurs compatriotes 
dans les départements.

Chassez tous les employés cana­
diens-français si vous le voulez,mais 
vous ne pourrez pas les remplacer par 
vos partisans, vos compatriotes !

Dans cette question délicate pour 
nous, canadiens-français, ayons soin 
de ne point trop céder à l’esprit de 
vengeance politique. Car, le jour 
où des ministres canadiens-français 
consentiraient à renouveler le per­
sonnel de leurs départements, ils 
scelleraient la déchéance de leurs 
compatriotes.

Nous ne faisons point de cette 
question, une question de parti,mais 
nous l’apprécions au point de vue 
national. Et exclusivement à ce 
point de vue, nous demandons aux 
députés libéraux s’il n’est pas vrai 
qu’ils rencontrent des difficultés énor­
mes, chaque fois qu’ils veulent placer 
un canaaien-fiançais i

Nous avons entendu un jour l’hon.
y^T'ccrJainement^Tr* ontrete­

nait alors d’autres idées que celles 
exprimées par son journal, hier soir.

Si quelques employés ont manqué 
à leur devoir, qu’on les punisse, c’est 
juste ; mais que, sur une accusation 
vague, tut soupçon indéfini, on de­
mande une destitution complète 
d’anciens serviteurs publics, c’est une 
injustice révoltante, et mille fois 
odieuse quand ses auteurs doivent 
savoir que leurs compatriotes en se­
ront principalement les victimes !

S’il y a destitution, on chassera 
les canadiens-français,ma is l’on se gar­
dera bien de toucher aux anglais, et 
pour cause !

Le Journal de Québec, regrettera, 
après reflexion, le triste rôle qu’il 
veut faire jouer aux ministres eana- 
nadiens-français.

Canadiens, à quelque parti que 
nous appartenions, souvenons-nous 
que nous n’avons pas été, et que nous 
ne sommes pas traités comme nous 
avons droit de l’être dans le patronage 
public.

Les départements à Ottawa comp­
tent 431 employés, et sur ce nombre 
il n’y a que 88 canadiens.

Les employés surnuméraires sont 
147, et il n’y a que 21 canadiens.

Les douanes dans la province de 
Québec comptent 145 employés an­
glais et 81 canadiens !

Ces chiffres sont assez éloquents 
pour faire comprendre la triste situa­
tion de l’élément français, dans la dis­
tribution du patronage officiel. Les 
empiètements de l’élément anglais 
vont toujours en augmentant, et nos 
ministres, qu’ils soient conservateurs 
ou libéraux, sont et seront impuis­
sants à les arrêter. Ils ne sont que 
trois contre dix !

Et l’on voudrait renouveler le per­
sonnel des départements ? Ah ! quand 
déjà on ne peut résister au torrent 
envahisseur ne lui présentons pas de 
nouvelles issues !

Que les libéraux favorisent leurs 
amis, c’est raisonnable ; mais qu’ils 
destituent les canadiens-français, c’est 
infâme !

INFORMATIOXS j du sucre. Il a été démontré à l'cvalt r. *e ! ■!• • ly.1.*!. nous font trop voir que hi
__ que l'accroissement du bétail :’t lVngrnis ! de-icio iion de ces vénérables édifices ne

M. Chamberlain!, du bureau de poste a été, dans ces régions, do *25 contre I. ; so.it p«; j’uMivre d’un simple accident, 
de Québec,* a été nommé pour* succéder
à M. Vaughan, dans le département des 
traites sur la poste.

C’est hier qu’a commencé à siéger la 
Commission des Pêcheries à Halifax. 
Tous les commissaires et tousles avocats 
des deux parties sont arrivés. Le corres­
pondant du i% Times " de Londres est 
aussi arrivé, cl est descendu à 11 Intel 
d'Halifax.

Le candidat conservateur dans le 
comté de Gloucester, N. IL, parait être 
décidemmênl M. Turgeoli. M. Bùrnss’é- 
tant retiré de la lutte. La nomination 
aura lieu le 2à courant, et la votation le 
2 juillet.

M. Téiosphoro Bran, qui a écrit unci c b * doit être un beau jour pour les
excellente brochure sur u rétablissent.ait: mauvais génies, qui travaillent depuis 
delà fabrication du sucre de betteraves i un certain nombre' d’années a semer 
en Canada”, énumérant les avantages parmi ces malheureux indiens le vent 
que présente cette industrie, dit : d<* la discorde et de 1 insubordination

une pratique éclairée de plu< d’un J envers ceux qui ont été leurs supérieurs 
demi-siècle atteste Tune mauièp* •:•:*• ’ ’ '
ensable :

1° Que la betterave, loin d’épuiser le 
sol. en augmente considérablement la 
fertilité en devenant la matière première 
d’une abondante production dVugrais.

2*' Que. par les travaux de culture 
qu’elle exige, elle entretient la terre dans 
un parfait état d'ameublissement et de 
propreté, ce qui la mot dans les condi-

et h s dispensateurs non-seulement des 
biens de la religion, mais également des 
biens nécessaires à leur existence.

Le Witness ne manquera pas d'v voir 
rareomplissement de choses qu’il aurait 
du entrevoir depuis longtemps. ^ 

Nous félicitons ces prétendus apôtres 
de l'Evangile du résultat magnifique de 
leuneuvre.

Le nombre de ceux qui travaillent à

La compagnie du chemin de fer du 
nord a décidé de construire un pont sur 
l’Ottawa, à un mille environ en amont 
des chutes de la Chaudière.

tiens les plus favorables au succès de la! diviser notre société par le réveil des 
récolte qui doit suivre plus mauvaises passions sectaires est lieu-

3° Que la betterave permet l'adoption rensement petit : autrement, avec les pro-
du système de culture le plus simple. 1*' vocations incessantes qui sont faites aux
plus riche, le plus rationnel de tous : catholiques depuis quelques années, il
l'assolement alterne. I n'y aurait plus de paix possible dans ce

("Que non seulement la betterave J pays. ^ ^
couvre les frais de culture qu'elle exige, j L'attentat infâme qui vient d'etre com- 

k. , , ri , • • , . c mais que, presque toujours, cette niante ! mis au Lac des Deux Montagnes doit
M. t K.onnor, cliefdes 1uii>mcir. i luef ^ celle qui laisse au cultivateur le faire comprendre à tous les bons ci
lor-keeperi, de Ja Chambre de> boni i bénéfice net le plus élevé lovciis qu'il est temps de s'unir pour dé-
uncs, e>( moid luer >ou .t t inaomus. p;npu^ j; nlvmvé que la bette- concerter les projets des fauteurs de la 
était dans sa foeme année de >er\ me. rave^ par \Q travail industriel auquel elle discorde parmi nous.

door- k< 
munc: 
II

Les grits ont conclu des arrangementsV.

pour une série d’assemblées publiques 
où MM. McKenzie, Cartwrigt, Blake. 
Huntington, Menait et K razor prendront 
la parole.

On parle d’étal.lira St Jean dTbertville 
une compagnie pour faire des viandes 
préparées, comme celle de Sherbrooke.

Le conseil de Hull a voté 850 aux bri­
gadiers qui ont travaillé à l'incendie de 
K. B. Eddv.

( )n a des craintes sérieuses sur le résul­
tat que produiront les vers à soie dans 
le Piémont et la Lombardie.

Caire, la capitale de l’Egypte, est très 
florissante ; sa population est actuelle­
ment de 400.000 habitants. Cette ville 
est visitée par une foule d’étrangers an­
glais et américains.

Nous attendons des autorités les me­
sures les plus vigoureuses pour arriver 
à [a découverte' et a l'arrestation des 
vrais coupables, quels qu'ils soient, et à 
vine punition exemplaire.

Le •* Herald ” annonçait ce matin 
qu'un •* bon nombre de montréalais sont 
partis ** hier soir pour aller sur le théâ­
tre de la difficulté. ”

L’incendie a eu lieu celte nuit !

l’or ni un-: joint a i. incendiât.

au-dessous de 20 ans.

petites cellules qui sont en partie bri- 
Ti ,, - sées, déchirées par les dents de la rape.
Il y a eu oül>9 de ce s à San brancisco, j;ne quantité d'eau variant de 15 à 20 

Californie, 1 annee derniere. Près de la -

donne lieu, concourt le plus efficace­
ment à attirer et à retenir, au sein des 
campagnes, une nombreuse main d’urn- 
vre, l’une des conditions les plus indis­
pensables aux améliorations agricoles. ”

Avant d’entrer plus avant dans mon 
sujet.il sera peut-être utile dédire un 
mot sur le résidu des betteraves, après 
que le. sucre» a été extrait. Ce résidu 
appelé pulpe, se présente généralement 
sous la forme île gâteaux, et pèse à peu 
près 22 pour 100 du poids primitif desj 
betteraves. Sa valeur nutritive est plus} —
élevée que celle de la betterave ; car la Le Witness de cette après-midi contient 
pulpe contient, outre les substances fi- récit, par l'auteur lui-mùme, d’une 
breuses du légume, une quantité eonsi-i visite faite par le rapporteur de ce jour- 
dérable de sucre, taudis qu’elle renferme nal.
bien moins d’eau. Bien qu’il soit iuu- j u était en service à la Mission du Lac 
tile d’entrer ici dans les détails sur les j et est allé commettre des impertinences à 
différents procédés de fabrication, il sera j la maison des messieurs de St Sulpice, 
bon d’expliquer comment il se fait quel l'après-midi qui n précédé l'attentat, ce 
la pulpe est plus riche comme, aliment, dont il se donm .édit, 
que la betterave*elle-inème. Les bonnes L’esprit qui anime ce récit, les mona- 
betteraves à sucre renferment de 10 à 10 ; ces indirectes que contiennent les paroles 
our 100 de sucre, environ 80 pour 100 j qu'il dit avoir adressées aux prêtres rési­

dents, font assez voir que ce n’est pas 
pour contribuer à ramener la paix et b» 
respect à la loi qu'il avait été envoyé. 

Nous h* disons bien ouvertement. »-l

*• "•jses manières affables et empressées, 
la courtoisie de ses employés, contn 
huent au tant que le bien-être cl luhoniu 
chère de sa maison à lui attirer chaque 
jour une foule de nouveaux pensionnai­
res.

Ne s’occupant que de procurer des 
distractions aux voyageurs, AI. Durocher 
a fait placer un billard dans l'une des 
plus belles salles de rétablissement.

saumon.—Le gouvernement fédéral a 
fait déposer là,000 petits saumons longs 
d’un pouce, dans la Biviêre du Sud,dans 
le comté de Montmagny.

annonce.—1 n journal publie l'annonce 
suivante : **()n demande un jeune hom­
me, dans le commerce de marchandise 
sèche, pour se tenir, une partie aux por­
tes du magasin et l’autre partie en 
arrière du comptoire. Difficile à satisfai­
re ee patron là.

mon climat.—A la Nonvello-Orléans 
on mange des patates nouvelles (‘t dos 
pois verts.

nisori:.—Un homme de Pittsburg a 
acheté un cheval d’après une photogra­
phie de l'animal.

—Le parlement de Londres dépense 
870,000 par année pour la collection et 
l’impression (les rapports demandas en 
chambre par les membres.

opinion* d’un savant.—Le vampire a 
toujours été considéré comme causant 
la mort de l'homme (‘t des animaux, en 
suçant leur sang ; niais la vérité ” dit 
Cuvier dans son ** Bègue Animal ” 
u démontre que le vampire ne fait que 
de légères blessures, que rinlliience du 
climat rend inflammatoires et irangré-c. O

lieuses.

‘ ' ‘ pour 100 de sucre, environ 80 pour 100,
m , , , . % d'eau,et le reste comprend les, substan-0- A Blood, president .lu lien u ,1e CM fli)reuses>sds. etc., etc-, Lesnuredtms

toi de üo.>ton, C.linton et 1m ■' je jus est contenu dans des millions de 
vient de faillir pour SI,oOfl,000. v-. -, . . .• . •

, , , . pour cent est ajoutée à la masse, et le toutmoitié nos victimes de la mort étaient • . . • . •- -est soumis à une énorme pression. Une 
grande partie du sucre s'écoule avec le j us

--------  ^ i sous l'effort de cette pression, et le reste
Un procède, en ce moment, dans tous demeure dans la pulpe. Mais comme il

les commissariats de Paris, en exécution 
de la loi du 19 décembre lS7G. au recense­
ment toutes* les communautés reli­
gieuses. tant privées qu'enseignantes.

faut environ 5 tonnes de betteraves pour 
obtenir une tonne de pulpe, il est facile 
de comprendre à présent comment il se 

j fait que cette pulpe contient une plus

ce que nous disons, tous les catholiques 
de la province le croient : Gene sont pa 
le .
d
ce ,
ques qui ont été employ 
esprit contre les prêtres ; ce sont ces

—Les travaux relatifs à la reconstruc­
tion de la toiture de la cathédrale de 
Metz sont déjà commencés. Un assure 
que les frais ne s’élèveront pas à moins 
d’un million.

LE PALAIS DK JUSTICE DK CHICAGO.—On 
lit dans une correspondance de Chicago :

L’investigation au sujet des contrats 
frauduleux se rattachant à la construc­
tion de la nouvelle ** Court House ” du 
comté révèle chaque jour de nouvelles 
escroqueries plus audacieuses les unes 
que les autres. On peut dès à présent 
prédire avec certitude que beaucoup 
d'autres commissaires, indépendamment 
de ceux déjà inculpés, seront décrétés 
d’accusation par le grand jury pour frau­
des de toutes natures au préjudice du 

. comté. Quand l'investigation sera coin-
L T T " * 17, ';V,T plétée, elle exposera sans doute l'escroîs Indiens qm sont les plus; coupables .ie la llls‘gi„:mlesqi>o dont les con­
ans 1 accomplissement du enno s gna le (Jrib 1(1 Ç, °” vil!ll ai„lU jamais été 
e matin ; ce sont les misérables fanati- . . 
ues an i ont été employés à tourner leur L **

désastre.—tilaveston, qui avait été

i grande proportion de principes nutritifs 
que la betterave elle-même.

1>u sucre <le betteraves et de sa; L’expérience pratique a démontré de
i la manière la plus concluante, que le]>r<Mfnotion économique clans 

la Province de Québec.

Il
effets in: l’industiui: sucrieuk sur. 

I.'a G RICULTIT.K.

merveilleux etl’ets de celle industrie sur 
l'agriculture, dans les contrées où elle 
est établie.—effets dont le Canada profi­
terait également, et au plus haut point, 
si nous produisions le sucre de bette­
raves. Je dis au plus bout point, puis­
que la production des betteraves néces­
saires à cette industrie en nettoyant nos 
terres, et en exigeant une culture plus 
soignée, ne pourrait pas manquer de 
tripler et quadrupler toute la production 
agricole des contrées qui alimenteraient 
les fabriques de sucre.

ces propriétés entre les Indiens restés 
fidèles et les malheureux qu’ils ont sé­
duits. Entre les mains de ces derniers

— —..... - --r----- ------------ - , * ils savent que ce serait bientôt fait que
résidu des fabriques de sucre, ou pulpe de les obtenir.

[sèche, équivaut, pour l'alimentation du : Afin de détourner s’il est possible le
| bétail, au moins au tiers de son poids del courant d'indignation qui va soulever la 
i bon foin: c'est-à-dire que trois tonnes population de ^cette province à la nou- 
| de pulpe valent autant qu'une tonne iln velle de cet abominable sacrilège, le
man liâmes évaluent meme la pulpe aux jusqu'au point de dire: c* qu’il est proha-
deux tiers du foin. Les betteraves a 
sucre produisent en Kraurv. dans de 
bonnes terres, et avec une culture spé­
ciale, une moyenne de 30 tonnes par 
acre. En Allemagne, dans ch* sembla­
bles circonstances, la moyenne est de 20 
tonnes. Mais les betteraves produites 
dans ce dernier pays sont généralement 
plus riches que les betteraves de France,
à tel point que le rendement en sucre 
pour une même étendue de terrain vest 
dus élevé. En Allemagne, un arpent de

L'année 1850 vit surgir en France des ! bonne? betteraves donne en movenne
craintes sérieuses, causées par l'accroisse- 
mentprodigieux de la culture de la bet­
terave à sucre. Aux yeux d'un grand nom­
bre, cet accroissement devait nécessaire­
ment avoir pour effet la diminution de 
la production des céréales, et l’augmen­
tation du prix (lu pain. Ces craintes 
provoquèrent une enquête législative 
qui révéla les faits remarquables sui­
vants :

En 1813, l'Arrondissement de Valen­
ciennes d'un des mieux cultivés de la 
France) produisait environ 20 minois de

de 2,S00à 3,000 lbs. de suer»* par arpent.
En mettant la moyenne des betteraves 

produites à 20 tonnes par arpent, les 
résidus en pulpe équivaudraient environ 
à deux tonnes par arpent du meilleur 
foin. Le cultivateur après avoir vendu 
ses betteraves avec profit, après avoir fait 
une culture nettoyante dont laméliora- 
t ion se fera sentir d'une manière tout 
à fait extraordinaire sur 1rs récoltes sub­
séquentes, aura encore pour profit addi­
tionnel, la valeur nutritive de deux 
tonnes de foin par arpent, c’est à-dire

ble ** que les prêtres ont mis eux-mùmes 
le feu afin ' de créer une nouvelle cause 
d'accusation contre les Indiens.’’

De tels outrages précédant et suivant 
l’incendiât dont nous avons à déplorer le 
désastre, ne demandent pas (le commen­
taires.

Il suffit de les signaler.
Nous réclamons du gouvernement ... .

provincial les mesures les plus énergi- tinuait à monter à Omaha et à Yankton, 
ques pour faire cesser le trouble.

Et if n'y parviendia qu’en arrêtant non

heures plusieurs ilets de la partie corn - 
merçante de la ville. Le Grand Southern 
Hotel, la Bourse an coton, la première 
banque nationale et quantité des plus 
beaux et des plus grands magasins de la 
ville ont été détruits et la perte est éva­
luée à trois millions d.* dollars.

inondations. — On signale d'Omaha
(Nebraska) mie très forte crue des riviè­
res m K II uni CL I. Lca leurs basses
sont converties en un lac immense. Les 
ateliers de construction et remises de la 
compagnie du chemin de fer sont inon­
dés. mais on a eu le temps de transférer 
les locomotives et wagons en un endroit 
à l'abri des eaux. Hier matin, la hauteur 
du Missouri était (le 17 pieds fi pouces. Le 
niveau des eaux restait stationnaire à la 
ville deSioux, baissait à Bismark et con-

roiivée dans les docks de Londres, sans 
q 11 • * le bruit des foules et des travaux ne 
vint à les déranger. Au mois d’aoùt, 
1ST}, la femelle fut transportée au loin 
par des hommes, dans les environs de 
Simlniry, qui la surveillaient. A l’ap­
proche du printemps, ils s’aperçurent 
qu’elle manquait. Elle était revenue à 
ses docks, saluer son vieux compagnon, 
le père de ses petits. Elle s’y installa et 
bientôt, nouvelle couvée. L’aimée der­
nière, au mois d'anùl.on la reprend (don 
la transporte plus loin que la première 
fois : mais fidèle à son instinct, elle re 
parait encore dans les docks, quand la 
saison dns nids arrive, et de concert avec 
son camarade, fait une nouvelle couvée.

Ceci prouve que certains animaux ont 
beaucoup plus de cumr que certains 
hommes qui abandonnent leurs femmes 
et leurs enfants qu'ils devaient protéger.

Un déficit de 819,90521 vient d'être 
découvert dans les comptes du Trésorier 
do la Société Française de Bienfaisance 
(le Now-York, M. Brossard. Il occupait 
ces ! entions depuis loans, <;L les dé 
tominmients qu'il a commis dans cette 
succession d’années s'élèvent à la som­
me ci dessus.

-Clot-Be y est le premier qui ait fondé, 
en Egypte, une école de médecine. Il 
formait des élèves et venait leur faire 
prendre le doctorat à Paris.

Un jour, qu’avec ces jeunes gens, il 
fumait son cigare,—en se promenant de 
long en large sur le trottoir de la Canne- 
bière, à Marseille, où il a habité et où ii 
est mort, vint à passer le saint Viatique 
avec son cortège habituel. En entendant 
la cloche, Clot-I3ey s'arrête, enlève son 
tarbouch et s’incline profondément : — 
l’un de ces ulémas s’approche de lui 
lui demande pourquoi ce respect et cette 
attitude.

—C’est le bon Dieu qui passe, répond 
Clot-Bey. *

—Quoi, maître, reprit l'nlémas, tu crois 
que le Dieu tout-puissant qui a créé le ciel 
et la‘terre est entre les mains de ce 
prêtre ?

—Oui, je le crois ; vous autres vous 
connaissez sa puissance, mais vous ne 
connaissez pas son amour.

Parole sublime, qui découvre dans 
celui qui l'a prononcée une foi profonde 
et qui justifie bien cette devise donnée» 
parle Pape Grégoire X.YI à Clot-Bey,en 
le nommant comte romain—infer mfi<b‘ 
les /'nicl is.

—Un amoureux dédaigné demandait 
à une jeune fille à qui il produiguait 
tous ses attentions les plus délicates, 
quel forme de mariage elle trouvait la 
plus agréable. *• Oh ï qu'importe la 
forme ! ' s'écria t-ello, je ne regarde 
qu’au garçon. ”

Et ainsi nous dirons : qu'importe le* 
rapports analysés et les rapports de 
vente des chimistes. Donnez-nous un 
article recommandé par les médecins 
éminents ; qui mérite réellement celle 
recommandation—le pur vin de Qui 
nine, tel que préparé par Devins & Bol­
ton. pharmaciens,Montréal.

“ Çôubrier du Canada, ” 
(/ai sc publie maintenant tous les /ours, 
est en vente chez il/il/. Drouin et 
Frire, libraires, Saint-Roth, et ('liez 
M. Jacques Darveau, tabaconiste, rue 
et faubourg 67. Jeun, No 204.

Un • • rvonlng Travelle r 
Hoston.

«le

seulement les auteurs du crime de la 
nuit dernière, mais ceux qui, tout en se 
tenant clans l'ombre, ont dirigé leurs 
mains.

FAITS DIVERS

sOMUAini: de la phemière page.— Feuille­
ton : Ivon le Breton, (à suirre.)— 
Les futures élections.— Description de 
la mer Noire.
indiscrétion.—11 paraîtrait qu’un maî­

tre de poste du comté de Gaspé s’est 
autorisé d’ouvrir une circulaire adressée 
par Mgr. L angevin à ses prêtres, d’en 
faire une copie et de la distribuer par 
centaines d'exemplaires dans les parois­
ses.

Un avocat de cette ville est chargé de

blé par acre. En 1833, il produisait 32 beaucoup plus que ne donne nos bonnes 
minots. Avant rétablissement de la prairies. Ceci devrait suffire pour dé­
culture de la betterave à sucre, la pro- montrer d'une manière convainquante 
duction totale du blé dans cet arrondis- toute l'importance de l'introduction de 
sementétait de710,000 minots. Elles'éle- industrie au point de vueexclusive- 
vait à 1,19*2.000 minots en 1833. Il y mentagricole. Au point de vue industriel 
avait donc un accroissement de 50 pour et commercial, on aura produit dans le 
100. En 1822, le meme arrondissement j PaJ’s une denrée de première nécessité j 
élevait 400 bœufs ; neuf ans plus tard, fiu il nous faut maintenant ~‘ ’ ”f
en 1831, il y était engraissé 10,784 tranger au prix de 7 million 
bœufs, indiquant un accroissement de C’est donc cette somme qui.se 
plus de 25 pour L j au pays, qui circulera dans le

Ce qui suit est également extrait d'un j qui alimentera des milliers de famill 
document officiel publié par le go u ver- produira à son tour de nouvelles riches- 
nement français cm 1873. **es considérables. Qui sait si nous n’ar-

“ Il existe, au nord de la l’rance, un 
certain nombre de contrées qui sont ar­
rivées au maximum de production agri­
cole. Quand la saison est favorable, ces 
localités produisent par arpent une 
moyenne de 38 minots de blé; 224 ton­
nes de betteraves; 330 à 3S0 minois de
pommes de terre, etc. A quoi faut-il at- _ .. A ___ u___________
tribuer cette admirable prospérité ? Dans de nos houillères dans les provinces { moments* très agréables, et parfois de 
certaines localités, àj’emploi de l’engrais maritimes, et assurer un transport con- petits désagréments, comme celui de 
flamand, que les agriculteurs du Nord i sidérable. # j tomber dans un bétel où l’on souffre
utilisent depuis des centaines d’années ; j là suivre.) , ncit du manque de confortabilité, soit de
dans les antres, où l’engrais humain ______m   J la froide indifférence des employés.
n'est pas recueilli, à la culture de la bel- Incendiât de l’Eglltte el du l»i*t*s- • Quand vous irez à Montréal, ami lec- 
terave. On l'a répété sur tous les tons, byfêre du Lac des lieux- tour,allez donc séjourner à Phôtel Riche-
on ne le répétera jamais assez,la culture j Montagne*. ! lieu. Là, on prendra un soin particulier

frégates. — Le lic/lerophon, qui a 
visité notre port il y a deux à 3 ans, est 
arrivé des Iles Bermudes à Halifax. 11 
est accompagné de VArf/us.

PLUS INTÉRESSANT ni 'INTÉRESSÉ.—La
Nouvelle-Ecosse fournit l’histoire sui­
vante : ** Un cultivateur renverse sa 
charge de patates en passant sur une 
rouie en désordre. Furieux, il jure de se 
faire indemniser de cette perte par le 
commissaire. Mais, o surprise, en con­
sultant la liste des commissaires pour 
apprendre le nom de celui qu'il veut 
poursuivre, il trouve son nom et apprend 
que c'est lui qui est le commissaire de 
cette localité.

C'est pour nous un simple acte de jus­
tice à faire aux propriétaires du t; \Vis 
tar’s Balsam of Wile Cherry” que de din* 
que d'après notre expérience personnelle, 
l’usage de ce remède nous a laissé dans 
l'admiration, comme efficacité. L’un des 
propriétaires du ** Traveller ** a été en 
tièrement guéri d'un violent rhume de \ 
mois, par l’usage de ce baume, et plu­
sieurs de nos amis et connaissances, qui 
oui employé ce remède, en ont retiré un 
soulagement contre les toux* et la respi 
ration difficile dont ils souffraient. 50 cD
et SI la bouteille. En vente pai* tons 1 
chimistes.

ts
es

Annonces Nouvelles,

pécheurs secourus.-Le 18 mai, à fi heu­
res du soir, près des Bancs de Terre- 
Neuve, le brick t/otharine a recueilli un 
bateau dans lequel étaient quatre hom- 

prundre des poursuites au criminel con- nies presque morts de failli et d'épuise- 
tre ce misérable indiscret. ‘ ment. Le bateau appartenait à la goèlet

aux employés comme aux passagers; mais 
il paraît que personne n’a été blessé. 

Quand cette détresse fut connue, le
. f/ ri» « . «• « i 1 •

mas Whelan, William Anderson et 
Charles Danielson. Les deux derniers

riverons pas à produire un surplus sur! Quand cette détresse fut connue, le iJ^VVrhVvV////vW1 ^vec#
la consommation, qui. entrant dans le i vapeur St Antoine” alla au secours des : a»a .ra,Li .. i lv. ’ r -i * lros onl 
commerce d’exportation, serait encore j passagers qui s’embarquèrent à son bord | ~ ‘ ‘ ' 1 ° ’* Jciry Laïc.
une source additionnelle de richesses. ! et furent transportés à St Antoine ou àj M: mon et la lionne.—Edgar Quinet

raconte, dans son journal, ce qu'il vit un 
jour, avec le naturaliste M. GeoH’roi de 
St. Hilaire, au jardin des Plantes, à

Chemin »1*j 1er Lévis et Kcnnéhec.
Hôtel IliclHiou.— L. B. Durodier.
Perdu.
Avis public.—F. 1». A. Yézina.
Brand** ••xcursion sous le patrondi* So iél ? 

8t. Jean fhplisle de Québec m <f.» st Sau­
veur.

Maison à vendra.—J. * t W.
Etoupe.—Do.
Goudron et Brui.—I R».
Avis.— !'. M. Audel.
Lian t ! Claret !—Gingras et Langbê.
Ligne du Saguenay.—A. Gaboury.

- j Marchandises d** goût.—Fyfe A Garnouu.

De plus, pour produire ce sucre dans j Sic Croix 
le pays, il faudra dépenser -’30,000 tonnes ' confortawutk et urbanité.—La vie de 
de charbon, ce qui pourrait donner une ; voyage est une vie d'aventures, parse- 
grande impulsion au développement! mée de spectacles toujours nouveaux de

Blsillcliit Connu 4‘rriïil.
Le montant perçu à la Dourine d.*

!•* I ’> du courant est d** $‘2,i 10.01.

MARCHtO MONÉTA1 RE,

Nt’w-Vork, IC Juin 1 «77, Il liouri's |

Cncurc le “ \«uvcaii-Dloiiilc.*’

Le Nouveau-Monde, après nous 
avoir injurié de ]a manière la plus 
déloyale, nous demande réparation ! 
Si nous ne cédions pas au sentiment 
d’une ancienne amitié,nous pourrions 
fort malmener notre confrère. Mais 
nous voulons souffrir en silence,pour 
le moment, la nouvelle provoeation 
qu’il no\!s fait.

de la betterave est celle qui a le pj.us 
contribué aux* progrès agricoles.”

de pourrais citer page sur page de 
témoignages semblables, venant, non

et de votre personne, el de vos malles. 
A peine aurez-vous fait connaissance 
avec le propriétaire, M. Durocher, que 
vous serez tenté de vous demander si vous

Ce matin nous arrivait la nouvelle 
d’un de. attentats les plus odieux qui 
aient été commis en haine des catho-

seulement des autorités françaises, mais ; liques dans cette provins: l’incendiât j n’ûtes pas l’hôte d’un ami dévoué que 
de toutes les contrées où cette'importante ( des édifices de la mission du Lac des ! vous aviez perdue de vue, plutôt que le 
industrie a été établie. Mais les la- ‘ Deux-Montagnes. | pensionnaire d’un étranger,
bleaux cités plus liautsoutplus éloquents Cette nouvelle répandue d’abord coin-j Tous ceux que le hasard amène dans 
que tout ce que je pourrais dire i*n fa-, me une rumeur a ôté bientôt confirmée ce spacieux édifice, qui so soiit assis à 
veut* du suce de betteraves, tl est par- • par des dépêches spéciales venues de Ste. ; ses tables abondamment servies, qui ont . i „ 
tout démontré (iue le rendement moven Scholastique. Les informations publiées ! dormi dans ses confortables chambres ! tenances.

Dans.l une des cages étaient un lion 
et une lionne. Ils avaient une attitude 
bien tranquille et semblaient ne pas 
même remarquer notre présence. Tout 
à coup le lion leva sa lourde patte, la 
posa lentement et doucement sur la tète 
de la lionne, et tons deux restèrent dans 
cette position, tant que nous fûmes de­
vant eux. Que voulait dire celte pose ? 
Le peintre désireux de reproduire le 
calme et une profonde compation, 
n’aurait pu inventer rien de plus 
frappant. t; Que signifie cela, dis-je 
à Geoirfoi : “ Leur petit est mort ce 
matin, *’ répondit-il. de compris alors 
ce que j'avais vu : la pitié, la sensibilité, 
la sympathie—tous ces sentiments sé 
trouvaient exprimés dans cc.s fièrcscon-

I )i:
Echange Sterling, ,n.S 
(îroonl»a*As, *.h à

E. G. Harrow, 
CourlitT,

Nu 17, iuu» Bua«l*\ Qu«*beo.

IMPORTA-TIOInTS.

M

IL Juin—Par ie SS Seen t. Davidson d»» Dicton, 
olc—20 caisses do saumons à Wrrot, Stowai i •*! 
cio. 117 do A A Fraser et cio. 2 do à II Montreuil, 
i du a Jos Lepage. :i du n W Husstdl. I .lu 
an lieutenant gouverneur Letollier. I do à Auilot 
cl Hobilnillo. I do au Dr H Larm*. 1 do à L 
t ,,tu. 1 do a H II Lemoine t do h I* Ilencliey.
I baril de humants à J U Gpegorv. 7 barils de 
morue verte à Vézina et Bédard. o do à I,ecb*r«* 
et Letollier. 36 quarts do patates à I) Bisson. I 
caisse de chaussures à G Bresse

nous 
des ani- 

qui a
miêr produit parle bétail nécessaire û par le fanatisme de la haine diabolique loger ailleurs. ‘ ........ sur les bords de la Thàinisë connle
J’utilisation des résidus de la fabrication • de.» agents sou/Joyés p.r certaines sectes M. Jhuocher e.3t tout à tous. Ça poli- de cygnes faisaient annuellement une

PAR LE GRArçp-TRQNQ.
15 Juin—2 ballots de innrcliandises, l caisse 

«io colon à P Garneau et Frère. 2 caisse- 
de marcha mlises à F O Vallerand. \ caisses do 
à Jos Hamel et Frères. I caisse à Wvina «*i 
Bédarfi. 25 tacs de calé à Whitehead et Turner 
lu caisses de verrerie à N K Itobitallle.
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LE COURRIER DU CANADA.
•v* » «•*.*» H*** AM •*w<

PAll T.K VAPEUR DK MONTRÉAL

1.') Juin — Par le vapour Montreal, Nelson, ih* 
île Montréal—3 barils de vnrerio à Renaud <*l 
ci**. Kl barils à .1 11 Shoe.

remonte le lendemain, arrêta ni à Sic». Eininélit», 
Portneur, Cap Santé et Poinle-nux-Trembles. 
Ileure réglée par la marée. AVIS PUBLIC.

ST. ANTOINE.
ALUtlYA<ü*:s AU QUAI RKNAUD.

Québec, I ft Juin 1877.
(iu. leiiH Mary Anne, I Marshal, A Houilion, Ili- 

mouski,—bois.
• - Hermine, H Bouillon, Riniouski,—bois.
— Marie IVécille, L Lizottc, St lîocli,—j a- 

talcs et quarts vides.

AlimVAGERAÜ HAVRE Dll PARAIS.

Québec, 1C Juin 1877.
(îûelelle Aimé, X Martel, St<* Croix,—écorce.

— Marie Prudunlinc, K Hoy, Baie St Paul,— 
œnls et bu is.

Marie Sophie, H Simard, Baie St Paul,— 
mu fs et bois.

t) bateaux avec bois, loin et écorce.

Marées limites A ttiiéhee. 187T

Juin.
I midi........................ 1 I
\ I,Il dl*............. .•«••« I .
Mercredi.................... 13
Jeudi « • •• •• • l I
Vendredi.................... 15
Samedi........................ 1C
Dimanelic................... 17

Matin.
H. M.

r. '.|O.l
0.30 
7.1 4 
«.02 
K.53 
•m:î

II) 35

Soir. 
II. m. 
C.OC 
C.fil 
7.:w 
8.27 
y. is 

10 os 
11.03

N. B.—Le courant «le la marée change m 
minutes après la marée haute.

Le SI. Antoine, rapt. Bergeron, part de St. 
Antoine et de la Pointe aux-Trembles tousles 
lundis et vendredis, suivant la marée, et remonte 
le lendemain.

Le vapeur Di.ric, en pi. Hamel, part de Lotbi. 
nière et du Platon tous les lundis et vendredis, 
suivant la marée, et remonte le lendemain.

STIC. CHOIX.

Le vapeur Sic. Croi.r, capt. Rosa, pail de Su*. 
Croix tous les lundis et vendredis, remontant le 
lendemain. Il arrête à l’église St. Antoine et à 
la Pointe-aux-Pins de. St. Nicolas. Heure réglée 
1 nr la marée.

D11ECTI1Y DE BESMTT DE D.DEDEC.
Prêt le 20 Juin 1S77.

PRIX : $2.50.

VENTE A BON MARCHE
■DK—

MARCHANDISES
QK guide, Dircclori/, contiendra, outie les

<*isi<9u Voysi^Birs.
Lit; XK ALLA N.

IJn steaniiT de cette ligne laisse Québec 
pour Liverpool, tous les samedis matin, à neuf 
heures, durant la navigation, avec les passagers, 
anvtani à Rimouski pour le service de la malle.

fii steamer d*i celte même ligne laisse I.iver- 
prtid tous les jeudis, avec les passagers et les
iuaIles canadiennes.

Les steamers de (ilasgow, «le la même ligne 
.mssi, parlent dans leurs directions respectives, 
environ une fois par «juin/e jours, durant le 
lemjé de la navigation.

r

noms jiar ordre alphabétique, les renseigne­
ments complets sur les rues et les diverses indi­
cations de Québec, St. Sauveur et Lévis, un 
guide alphabétique de Sa villages, formant en 
tout un volume de 407 pages, orné de la nou­
velle carte de Québec spécialement gravé pour 
cet ouvrage.

Le Dircctori/ avec toutes ces ameliorations sera 
prêt quelques jours plus tard qu’il devait l’être, 
par suite du long travail qu’a exigé la compila­
tion d’un aussi vaste ouvrage, 497 pages, ce qui

—DK*

GOUT
— poun—

Un seulement.

I
BEAU, SOLIDE ET SUBTOUT

A BON MARCHE !
Meubles de toutes Sortes

NOUS avons un grand assortiment de MAR­
CHA? ..................CHANDISES DE FANTAISIE que nous 

vendrons à une réduction de VINCT-CINQ 
POIÎK CENT sur les prix réguliers.

fait <iuo le volume possède 200 pages de plus (La valeur d'une piastre pour soixante- 
que tous ceux qui ont été publiés dans cette x . ,, \
ville, et qu’il contient au delà de 10,000 noms. quinze tenis.)

( VwMlQ H Y R. E A. LJ )

Toutes les informations que j’ai recueil­
lies pour rendre cet ouvrage le plus utile pos 
sible, ont exigé de grands frais de ma part, et 
j’engage respectueusement tous ceux qui n’ont 
pas encore souscrit à venir examiner cette mer­
veille de bon marché. Je profite en même temps 
de l’occasion pour ollïir ines remerciements au 
public pour l'immense encouragement qu’a déjà 
reçu mou dinrlonj.

P. O. Boite 87, Québec,
R. C. DENNETT,

Seul Propriétaire,
9i, Cote Lamontagne.

Québec, 13 Juin 1877. 258

(MUET ! mm !

Les Marchandises sont dans un ordre parfait, 
et la plupart sont d’importation récente.

Hâ^T^s prix sont marqués en cliidross dis­
tincts, 20 pour cent d’escompte sur tous les 
achats au comptant.

Fy le i Gameau,
22, HUE DE LA FABRIQUE.

Québec, 7 Juin 1877 100

j kAA CAISSES DE CLARET DES CELEBRES
l’oin des Hues Notre-Dame G Salut-1 OUI) maisons uruze \ fils, fheriîs,

Vincent uauton à «uestier. duclus fheiiek:
' ’ —CONSISTANT EN

I IS l-l/.S LF. /M LA IS DE .U STIC F.

UUfcUEO KT MONTUÉAL.

MONTREAL,
( 'est le seul Hôtel de la Ville tenu sur les plans 

Européens et Américains.

l/llohd peut recevoir deux eentM

M KIM )C I’LOIRAC,
ST. JULIEN,

MA RG AUX.
BATAILLY,

POULET CAN ET,
LEDVILLE, 

CHATEAU MARC AUX,

\

r: gk

Grande Excursion
—AU—

PONT‘ROUGE!
Le vapeur Muni real. capt. Nelson, laisse 

Québee pour Montréal, les lundis, mercredis et 
v»*ndredisà 5 Imuivs P. M.

la- vapeur (Jucher, capt. Lnbclle. laisse 
Québec pour Montréal, le.-> mardis, jeudis et 
.iinédit à à heures P. M.

S AO II EN A Y.

Le vapeur SI. Lan retire capt. Lecoins, paît 
nuis les mardis H vendredis à 7.30 A. M., pour 
Chicoutimi, arrêtant à la Baie Si. |\ml, le? 
Kboulomenls. la Malbai»*, Rivière <lti-Loiq», Ta- 
düiisae ei la Baie des lia ! Ha !

fil K MIN DK K ER DU NORD.-

Le irain pour h* Pont Ronge, laisse Québec à 
5.45 htMires P. M., et laisse le Pont Rouge pour 
Qiiehoe à 7.00 P. M., le même jour.

TRAVERSE 1)U GRAND-TRONC

personnes.
Plan Auiéric.iiu. Chain hn* cl pension, s|.,%0 

par jour.
Plan Européen, SI.4)0 par jour pour une 

Chambre élégamment fournie.
L Omnibus île THôtel se Irourr à Tarrivée 

•le tous les Trains de Chemins de T'er.
P. S.— il est bon «le noter qu'il m s'agit pas 

précisément ici «le l’ancien Hôtel Richelieu : 
«•’est-à-dirc que ce dernier a été londu, pour ainsi 
dire dans un bien plus vaste hôtel, agrandi d»? 
plusieurs bâtisses adjacentes à l'ancien hôtel, et 
que le propriétaire a achetées dans ce but. L'hô­
tel. en un mol. «•/t neuf, noiiv«‘lh*nH*nt ouvert
CA \A f»FKN.

L. P). "OUJIOCIIER, 
Propriétaire

Québec, 1G Juin 1877. 2 03

Perdu
l’-.ur les passagers devant prendre les trains du

Sud.

Le \ a peur laisse Québec à 7 heures du matin 
pour les passagers de l'Express Intercolonial 
.« 0 b., un quart du matin, pour ceux du train 
mixte pour Richmond; et à 11 h, du matin 
pour h* train de la Rivière-diwLottp. Le soir, le 
vapeur laisse Québec à 9 h., avec la malle pour 
!•* train de Montréal et l'Ouest.

Le même vapeur fait plusieurs autres voyages 
durant b* jour entre ces intervalles.

STATIONS DE LÉVIS.
La malle arrive «b» l’Ouest à sept: h„ un quart 

du matin. Celle de la Rivière-du-Loup arrive à 
û li., un quart du soir. A sept h., un quart «lu 
M>ir arrive h* train mixte de Richmond, et à 9 I»., 
un «|iiart «lu soir, l’Express Intercolonial d** 
Halifax.

M KRCRKDI dernier sur la rue St. Jean, vis-à- 
vis l'Eglise St. Jean, un PORTE-MONNAIE

contenant quelques billets de banque, pièces de 
monnaie et autres objets.

La personne qui l’a trouvé est priée de le 
remettre à M. Roy, Eglise Si. Jean.

Québec, 1C Juin 1877. 264

CHATEAU LAFITTE 
CHATEAU LAG RA VA DE.

—Par la ligne du—
51i)0 caisses «le Sauternes des mêmes maisons, 

consistant en : Sauternes, Haut Barsac, Haut 
Sauterno, Sauterne en fûts, Clialdi Barsac, St. 
Julien et St. Kmillion.

Ces vins ayant été achetés avant les nouveaux 
droits : nous pourrons les vendre à des prix 
très modérés.

OING R A S & LANGLOIS,
Rue «lu Palais, No. 54.

Québec, 13 Juin 1877. 259

Jambons de Cincinnati.

I
Sous Je 'patronage des Sociétés St. 

Jean-Baptiste de Quebec et 
de Si. Sauveur,

An nouvel établissement «le la Rue St. Paul,
BLOCK 2R.EKTA.XJXD, ÜXTo, 26.

DEPOT DELA MANUFACTURE DE MEUBLES DE STE. JEANNE
DE NEUVILLE ;

OfterlM A I» compétition publique A iIcn prix ir^N-rédiiits.
%

Un escompte libérat est offert aux marchands de la campagne.

P. L. MARCOTTE,
Asrent.

Québec, Il Mai 1877.—lan. 234

J. & W REID,(Peinture
) I A I épreuve du Feu et de I Eau.

ELASTIQUE
j) tt77' or/1 j} a TTT d TT ft Tl T? r i /"1ETTE PEINTURE est bien supérieure à 
Il C ijJ. iJLUJj, y UjïJjJjIs. \j aucune autre et coûte bien MEILLEUR

MANUFACTURIERE de PAPIER - FEUTRE 
pour le rembrisage îles maisons et pour

mettre sous les tapis.
PAPIER GOUDRONNE pour les couvertures 

des maisons.
PAPIER A ENVELOPPER, Gris, Brun, ürabe 

et Manilla, de toute grandeur et de toute qualité
PAPIER A IMPRIMER, Blanc et de couleur 

de toute grandeur et de tout qualité.
SACS DK PAPIER Tait à la machine pour 

groceries, et marchandises sèches, de toute qua-

MARCHE que tout autre. Elle remplit toutes 
les petites tissures du bardeau, et peut étiv 
appliquée avec un pinceau quelconque par qui 
que ce soit ; n’exige que trois heures de beau 
temps pour sécher et donne au bardeau l’appa­
rence de l’ardoise.

Nous pouvons la recommander pour les cons­
tructions en pierres brutes et en briques, parce 
qu’elle a la propriété d’empêcher la gelée *!•* 
pénétrer dans les murs. Elle n’a pas d’égale 
pour «les toits de granges, hangars, remises, 
clôtures, etc., etc.

Nous pouvons certifier que quinze gallons delite et de toute grandeur. . . . . _
LIVRES BLANCS, pour comptes ou mémoires, j 9r?lle PEINTURE couvriront une pins grande 

grands ou petits faits à ordre, sous le plus court i ♦‘tendue qu’un quart de goudron. Un seul gallon 
délai. couvre 150 pieds.
IMPORTATEUR et MARCHANDS ........

DIMANCHE,
LE 17 DE JUIN.

JAMBONS préparés au sucre “ en coton " «!•* 
Davis.

JAMBONS préparés au sucre, célèbre marque 
“ Diamond."

EPAULES préparés au sucre V « n coton " «le 
Windsor, Ont.

JAMBONS CANADIENS, 1er choix.
•AUSSI constamment en mains-

BEURRE 1er CHOIX,
FROMAGE 1 eu CHOIX,

SUCRE D’ERABLE,
LARD EN QUART. Etc., Etc.

•\ vendre par

JO,S. LACHANCE & CIE.,
Nos. 11 A 13, Marché Finlay, B. V. 

Québec, 5 Juin 1877—lan. 27 avril. 224

JEUX DE CROQUETS.
- •»- -*■

CHEMIN DE FETi
—DE—

Levis n Kcimebcc.

VTOUS venons de recevoir une grande variété 
L\ de jeux «le Croquets que nous dirons en

DE QUÉBEC A LÉVIS.

Les vapeurs Suri h et Saut h traversent tou les 
h-s dix minutes du jour, depuis .*> heures du matin 
jusqu'à minuit, et après minuit quand !•♦ service 
l’exie**.

K AMOUR A SIC A.

Le vapeur l'Ii/dc, capt. Bernier, quitte le 
quai St. André, tous les mercredis et samedis à 
7.30 heures A. M., pour Kaniouraskû, arrêtant 
à I’Islet, St. Jean Port Joli et St. Denis.

BERTH I ER,< îROSSE-ISLE ET ST. THOMAS.

Le Monlnun/nt/ part de Québec tous les mardis 
• l samedis à midi, et tous les jeudis à 4 heures 
P. M., poui Berliner, Grosse-Isle et St. Thomas.

Voyage «le
•A

ST. ANSELME,
DIMANCHE, LE 17 DE JUIN

Et tous les dimanches suivants, les chars laisse­
ront Lévis à 1.30 HEURES P. M , et partiront 
de St. Anselme pour retourner à 0 HEURES P. M.

Prix du passage aller et retour 50 CENTS. 
Québec, 10 Juin 1S77 2C5

Huile de Petrole No. I
-A—

20 coûts le nallon.
ST. LAURENT, ST. JEAN ET ST. MICHEL.

L Et press laisse Québec tous les jours à i h. 
!*. M , pour St. Laurent, St. Jean ei St. Michel.

O

J ILE EST BLANCHE extra rallineenETTK 11 fl LF I 
\J et supérieure à toule autre huile vendue en 
Canada

ILE D'ORLÉANS.

Le Maid of Orleans, cup!. Penny,
Paît du bout de rile, Part de Québec

4.00 A. M. 5.00 A. M.
3.00 A. M. 11.30 A. M.
2.30 P.M. ' 4.30 P.M.
5.30 P. M. 7.00 P. M.

DIMANCHES.
Part dll bout de l’lsh*.

I 1.30 A. M.
0.00 I*. M.

Part de Québec
1.30 P. M. 
7.00 P. M.

ST. ANNE DE BEAUPRÉ À QUÉBEC.

Le Tit/er, capt. Blouin, laisse Québec tous les 
• .imedis* et mardis, pour Ste. Anne, Chàteau- 
Ricber, Ste. Famille, St. François et Grand»* 
Rivière, et revient tous les lundis et vendredis. 

L’heure du départ est réglée par la marée.

ST. ROMUALD.

Marque SJ L VEll ST A R,
New-York Standard W.nie.

A vendre par
F. O. YALLERAND,

No. 92, Côte Lamontagne et 
No. 33, rue Notre-Dame, Basse-Ville. 

Québec, 19 Mars 1877. 202

;ivîs Public
EST PAR LE PRESENT DONNE QUE L’AS­
SEMBLÉE ANNUELLE DES ACTIONNAIRES 
DE

La Caisse d'Economie de Notre-Dame
de Québec,

AURA LIEU LUNDI, LE 18 COURANT, A 
SON BUREAU, HAUTE VILLE, A 7 HEURES 
P. M.

F. R. A. Y K Z INA, See. Très. 
Québec, là Juin 1877—21’. 202

Le Jumcs, capitaine Dion, laisse St. Romuald 
à huit heures demi»*, tous les matins, et repart de 
Québec à onze heures demie. Lo deuxième 
voyage: part île St. Romuald à 1 heure demie 
P M., et par» «le Québec à 5 heures du soir.

ST. NICOLAS

L Kut/ènie laisse Québec à \ heures p. M 
tons les jours, pour St. Nicolas et Cap Rouge

U R ON DINES,

AVIS.

vente à très J»as prix.

JOSEPH HAMEL & FRERES,
En gros et eri détail,

5S, 1UJE SOUS-LE-FORT, 58.

Vuüisc* pour Dames et
ÎVicssiciirs.

SACS I)K VOYAGES, PORTEMANTEAUX,
Valises en Zinc (Saratogo,) Nos. t. 2 et 3.

“ en Cuir, «lo
Sacs de voyages en maroquin, Ire qualité.

“ “ en toile.
Portemanteaux en tapis, etc., etc., etc.

—AUSSI—
Grand**:- valises en toile cirée cl en cuir.

En gros et en détail
—r.uiîz—

•J. Hamel & Frcres
58, RUE SGUS-LE-FQT, 58.

Québec, 4 Juin 1877.

ÇOMME le mauvais temps a empêché un grand
nombre «le personnes de prendre part à l'ex­

cursion de dimanche dernier, la Société St. Jean 
Baptiste de Québec, unie à la Société St. Jean 
Baptiste de St. Sauveur fera, DIMANCHE 
PROCHAIN, une nouvelle excursion au Pont 
Rouge.

Les organisateurs ont fait ions leurs efforts 
pour rendre celte nouvelle excursion des plus
agréables de la saison.

Il y aura à Ste. Jeanne, une table de rafraî­
chissements pour la commodité des excursion­
nistes, et il est entendu qu’il n’y aura pas de 
boissons enivrantes.

La Société St. Jean-Baptiste s’est assurée le 
service de deux bons corps do musique.

Les prix du passage aller et retour sont do J. A \V
UNE PIASTRE dans les chars réservés et «lo Québec, 14 Juin 1877.

De papiers à écrire,
d’Enveloppes.

De plumes et
d’Encre, i

Enfin de toute sorte de Papeteries.
Le tout sera vendu au plus BAS PRIX, soit 

en gros, soit on détail.
TAPISSERIES, en gros seulement.

J. & W RFI H.
Québec, G Octobre 1S7G. 927

Maison a vendre.
Une maison à deux étages, Lien finie, avec 

grange et jardin y attenant, dans le village «le la 
jeune Lorette, formant le coin do la route Yal- 
cartier. Le poste est dos meilleurs pour un 
magasin «le campagne.

—AUSSI—

CINQUANTE CENTINS dans les chars non 
réservés.

Pour les chars réservés, on devra se procurer 
les billets au bureau de la Compagnie, au Palais. 
Il n’y a que cent vingt places disponibles dans 
ces derniers chars.

Les autres billets de passage seront en vente 
chez M. O. Desloriers »*t au bureau de la Com­
pagnie au Palais.

Il y aura deux convois «jui partiront du dépôt 
au Palais, le premier à une heure précise et le 
second à une heure et demie, pour se rendre 
immédiatement à Ste. Jeanne.

En revenant les trains partiront de Ste. Jeanne, 
le premier à 7 heures, et le second à 7 heures et 
demie Précises, arrêtant à St. Sauveur et au 
Palais

J. TESSIER, 
Commissaire Ordonnateur, 

Société St. Jean-Baptiste de Québec.
H. J. J, B. CHOUINARD, 

Secrétaire Archiviste, 
Société St. Jean-Baptiste de Québec,

Québec, 15 Juin 1S77—2f. 2G1

Un loi «le terre «h.* IG âcres, dans les »*nvirons, 
propre au pacage «lu bétail.

S’adresser à
J. k W. REH), rue SL Paul.

927

N'oubliez pas «le demander la

PEINTURE ELASTIQUE.
Dos certificats des personnes qui son ‘■ont 

servi peuvent être vus à nos bureaux.
En vente par fos fabricants,

DERY, ST. LAURENT k CIE., 
Encanteurs et marchands à commission, 

(Block Renaud.) No. 2G, rue. St. Paul,
Québec.

Québec, 28 Mai 1877—3m. 250

Banque Union
—DU —

BAS-CANADA-
Dividende No. 38.

Etoupe.

\ VIS EST PAR LE PRESENT DONNÉ, 
n QU’UN DIVIDENDE DE

Trois par Cent

\vis special aux 
Boulangers.

OMNIBUS.
T E STAGE DE M. DROLET pour 1«; Cap Rouge

partira tous les dimanches, à partir «l«* di­
manche prochain, à 8 HEURES DU MATIN, de 
la barrière Ste. Fove, et à 1 HEURE P. M., «le 
la même barrière, et partira à G HEURES P. M..
«lu Cap Hong»? pour revenir. 

Québec, 12 Juin 1877—2s. :ot

Fraises ! Frai
UN PETIT LOT DE FRAISES NOUVELLES, 

en petit panier d'une pinte, à vendre ail maga­
sin «le

G INGRAS A LANGLOIS,
No. 54, rue du Palais. 

Québec, 30 Mai 1877. 252

Reduction sur Vins.
D

L'asscmhléo générale annuelle «lo In. Société 
dos bateaux à vapeur de DESGIIAMBAULT KT 
LOTB1NIKRK, aura lieu à Québec, à boni du 
vapeur 14 KTOILK, " SAMEDI, le 23 courant, à 
11) hrs. A. M , pour l’élection «les directeurs et 
la transaction des airnircs en général.

F. M. AUD ET. Sec.-Très.
Québec, 14 Juin IS77—4f. 2G0

1C Ml ES JEANNES, CONTENANT 5 CAL 
LONS. VIN BLANC (SHERRY) très-pâle et 

très sec pour la modique somme de $7.00.
G ING RAS A LANGLOIS,

54, rue du Palais.
Québec, 28 Mars 1877 20S

Le soussigné offre en vente un PETRIN ME­
CANIQUE, qu’il donnera à l’essai aux boulan­
gers qui désireraient en faire l’acquisition.

Prix «lu Pétrin....................................  $00.
ANTOINE ROUSSEAU, Jn„

1 il gén i eu r m éea n i c i en,
No. 36, rue St. Charles. 

Québec, 18 Mai 1S77—1 ni. 240

iVouvelIciiicnt Itcuii !

ÜN APPROVISIONNEMENT «le la célèbre 
F AU MIX^HAUK de la SOURCE DE 

ST. LÉON.
G ING RAS A LANGLOIS,

54, rue du Palais.
Québec, 9 Mai 1877. 232

ATTENTION!?

t TONNES «le qualité supérieure, iriéo à la ma- 
çj chine, au plus bas prix du marché.

A vendre par
J. A \V. REH), rue St. Paul. 

Québec, 14 Juin 1877. 927

Goudron et Br ai.
QUARTS DE GOUDRON, grande dimen-(

sion, cerclés en fer.
150 QUARTS DE GOUDRON, petite «limension.

BR AI noir.
BR AI vert 
RESINE de pin.

A vendre par
J. A W. REID, rue St. Paul. 

Québ»*c, 14 Juin 1877. 927

201)

50
50

4 4 

4 4 

4 ê

sur le capital payé «le colt»* institution, a, ce 
jour, été déclaré pour les six mois (half-year) et 
qu’il sera payé à son bureau principal et à ceux 
«les branches de la banque LE ET APRES 
LUNDI, LE SECOND JOUR DK JUILLET 
PROCHAIN.

Les livres «le transfert seront fermés dermis le 
SEIZIEME JUSQU’AU 30'- JOUR DE JUJN 
PROCHAIN, ces deux jours compris.

L’assemblée générale annuelle «les action­
naires sera tenue dans la bâtisse de la banque, 
en c.Hte ville, MARDI, LE 10«' J. JR DE 
JUILLET 1877, le fauteuil «le la présidence 
devant être occupé à midi précis.

Par ordre du Bureau,
P. MACEWEN, 

Caissier.
Québec, 1er Juin 1S77—lui. 253

Papier d’enveloppe
ET SACS EN PAPIER.

1JN assortiment complet pour es épiciers, mar­
chands de nouveautés, modistes, chapeliers, 

droguistes, «ne., à «les prix réduits.
J. A W. REII),

Rue St. Paul.
Québec, 13 Avril 187 927

Propriétés ù Vendre.

Grand Sacrifice
-DE—

LIBRAIRIE
Le sou ss if/n r ni/unt fait l'acquisition des

A Prêter. DE-

$30,000

A

IT Etoile, capt Patiuel, part des Grondin»*s, 
tous les lundis et vent (redis, remontant le lende­
main, arrêtant nu Platon, à Desehninlmult «d à 
Lnildnière. J/lmuro est réglée par la marée.

ST. JEAN DESCJIAILLONS.

Le Dienvcnu, capt. FroneUe, part «le St. Jean 
Desclmillons, tous les lundis «*t ven«lro«lis. et | Québec, ) Mai 1877

PVI. Ij. .rOISÏN, Sculpteur,

IjlAlT à savoir aux MM. «lu clergé; et les Com­
) niunautés religieuses qu'il fera sur commando 
Autel, Stutuos et ornements à prix modérés et 

qu'il ira sur «lemande à la campagne réparer «;l 
peinturer «*n décor lus statues d’Eglises, etc.

L. JOUI N,
No. 85, Rue «l’Aiguillon, 

Faubourg St. Jean,
. . . Québec.

5 iua\-76-c. 993

SUR PROPRIÉTÉS DE VILLES 
OU DE LA CAMPAGNE. 

S’adresser à
LOUIS LESSARD,

Sec.-Tre
Société de Construction Per­

manente de Québec.
Québec, 28 Juillet 187G. G4

}
A vendre à très-bas prix
1 LOT DE TUYAUX DE CHAUD1KHKS, do 9 L à 18 pouces «le diamètre, «'t de IG à 20 pieds
tie long, pouvant servir de cheminée pour mni-

iVms ‘sons, moulins où manufactures.
S’adresser à

ANT. ROUSSEAU, Jn„ 
Jngéniour mécanicien,

Rue St. Charles, No. 36. 
Québec, |8 Mai 1877.—3m. 239

LIRKAIIUP,
—DE—

F. X. GARANT, failli, ot EUGENE 
GARANT, failli,

Vendra à vente privée à grands sacrifices la 
balance «lo ces «leux Stocks, au moins 75 PAR 
CENT AU-DESSOUS DIT PRIX COUTANT.

Avis à messieurs les membres du clergé qui 
désirent se procurer des ouvrages do THEOLO­
GIE ou désirent monter une bibliothèque privée 
ou bibliothèque de Paroisse.

fgy La balance des marchandises a été trans­
portée nu magasin de Messieurs Dcrv, St. Lau­
rent A Cio., No. 26, ♦îSl. Paul, BATISSES 
RENAUD.

1° Un emplacement de 47 pieds de front sur
58 pieds d«* profondeur, situé au coin «les rues St. 
Joseph et St. Anselme, St. Roch, avec maison 
en bois lambrissée en brique, à 2 étages et han­
gar en bois à 2 étages.

2° Un emplacement de G0 pieds de front sur
59 pieds de profondeur, situé à Lévis, avec 
maison en bois à I étage.

Pas «le rentes de terrains sur 2ror lut. 
Conditions libérales.

S’adresser à
LOUIS LESSARD, 

Séc.-Trés.
Soc. Cons. Permanente, Québec. 

Québec, Il Mai 1ST7. 233

Bols a lait !
Bols a lait !

A VEîîDBE
Au prix les plus BAS qui se soient vus jusqu’ici 
rf\ PANIERS BOLS FLEURIES.50
50 «lo VAISSELLES ASSORTIES, 

PIERRE BLANCHE.

ROMANCES
ES plus nouvelles el les plus jolies romances1

U sont :

r.KS OISEAUX BLANCS.....  Prix 35 cts.
RÊVES PERDUS................ “ 35 *

Paroi os do LOUIS II. FUfiCUKTTE.

Musique, de GEO. McNEIL,
Publiée et à vendre par

—TOUJOURS EN MAINS—

VITRSS î T
—ET—

Huile de Charbon.
R«*iiau«l & CIc.,

ED. DOLBEC,

Québec, 7 Mai 1877.
Gérant.

3 mai ISTG-c

Cigares ! Cig ares !

A. LA VIGNE, 
Editeur,

25, rue St. Jean, 
[Banque «FÉpargnes ] 

Québec, 23 Avril 1877. 5

David Ouellet,
ARCHITECTE ET T01SEUR.

Le soussigné informe respectueusement ses 
amis et le public en général, qu’il vient «le 
prendre des arrangements qui le font devenir le 
dépositaire des principales manufactures de 
CIGARES DE LA HAVANE, entre autres de :
Joachim Àrguillez ; Partagas.

Cabanias ; Cabargas.
Antonio Lopez ; La Antoniea, et

Julian Alvarez ou Henry Clav
De plus, qu’il sera on tout temps disposé 

prendre des ordres pour faire venir «les cigares 
de n’importe quelle manufacture «le la Havane 
que l’on voudra bien lui désigner.

Il ouvrira son bureau sous quelques jours, prè: 
du Bureau de Poste de la Haute-Ville.

AUGUSTIN JEROME HUOT.
Québec, 2 Mai 1877. 230

fJhaiiffcmciit «l’Atelier.

BUREAU : No. 00, rue St. George.

A TE U Ell : Xo. G0, rue St. Et es tache, Fau­
bourg S/. Jean, Quchrc.

Architecture KelIgletiNe. une spé­
cialité.

LE TOUT SANS RÉSERVE.

Québec, 23 Mai 18 « «

L P. DERY, 
Libraire. 
229

Entrepreneur de toutes sortes d’ouvrage «U Ar­
chitectures, tels quo : AUTELS, CHAIRES. OR­
NEMENTATION, etc., fi DES PRIX TRES. 
MODERES.

Québec, 23 Mai 1877— lan. 248

Eugene Hamel,
AR TISTE-PEINTRE,

N FORME les amateurs «les Beaux Arts <*l 
Messieurs les Curés, qu'il a transporté son 

atelier au No. 12, rue St«\ Anne, Place d*Armes, 
au 2*' étage de la maison du Journal de Québec,

i
où il sera nrôt à exécuter toutes commandes «le 
tableaux d’églises, do portraits, d’après natur
en couleur à l’huile.

—AUSSI—
Portraits au crayon d'après nature «*t d’apiès 
photographie à des prix très-modérés.

Québec. G Avril IS77. 211



liE COURRIER OU CANADA

Nouvelles
\RCHAf DISES

—DE—

PIIINTEMPHT DITE.
•I. Hamel & Freres,

58, RUE SOUS-LE-FORT.

INFORMENT respectueusement leurs nombreu­
ses pratiques et le public qu'ils viennent de 

recevoir la plus grande partie de leurs importa­
tions de Printemps et «l'Eté, consistant en Mar- 

■ rhnndises Anglaise?, Allemandes, Françaises et 
Américaines

1 ) f: PA R T K MEN 7 ' DES DA MES.
Flottes à Manteaux [matelassé].

Etoiles à Robes [grande variété], 
soies de couleur nouvelles [en patron?]. 

Alpaca noir et de couleur,
Mérinos français [de couleur],

Cobourg,
Etoffes de Deuil [gramle variété]. 

Crêpe de., etc., etc., etc. 
l iants de K id [Alexandre].

Cants en soie et en fil.
Cravates, Echarpes,

Rubans, Plumes,
Fleurs,

Corsets français,
Chaneaux de feutre pour Dames, 

Chapeaux de paille,
Poignets et Cols en toile etc. 

C:îj>ols en Tweed imperméables [Ulsters] pour
Dames.

JOS. HAMEL & FRÈRES.
/)8, EUE SOUS-LE-FOKT.

ms. i
Les remèdes populaire 

_ _ suivants qui portent le
nom de DEVINS & BOLTON seu­
lement seront garantis A l’acheteur. 
On peut s’en procurer en les deman­
dant chez les Pharmaciens et Epi­
ciers

“ Coutil Specific. ”
(Préparé par DEVINS A BOLTON, Montreal.) 
Guérira certainement les Rhumes, Toux, Asth­

mes et Coqueluches des enfants, quand tout 
autre remède a failli.

Ce fai! peut être certifié par de îwnibreux citoyens.

< •» •• v •. • ••

mi
i

h k

Imprimeur ci ISdi.teiirPropriettiirc
f D’ASSURANCE ‘ ST ADAOON A

Contre le Feu et sur la Vie
—DU—

66 99

CELEpE CORDIAL CARMIN ATI F
La recette d'un médecin Eminent de lu ville
Pour la dentition des enfants, perte de sommeil, 

dvssenterie, colique, convulsions, etc 
Mère, ça vous épargnera plus d’une nu:* sans 

sommeil et vouvoz l'administrer avec -.Voté

PASTILLES A VLKS|DL I)FVI\S
Sont certainement le remède le plus ellicacc qui 

soil connu pour la destruction des Vers 
chez les enfants ou adultes.

On en enverra une BOITE par la m ille 
en recevant 25 cents en timbres de poste.

DEPARTEMENT DES MESSIEURS î

Draps,
Casimirs,

Serge?,
Tweeds Anglais et Ecossais 

'f weeds Canadiens,
Draps de fantaisies pour habits. 

Patrons de veste,
Draps en couleur pour pardessus. 

Flanelle pour chemises,
Toile blanche et en couleurs pour chemises, 

Frocs et caleçons en laine,
Frocs et caleçons mérinos 

Chemises blanches.
Chemises de couleur [avec collets], 

Poignets en toile.
Cants île Kid [Alexandre],

Chapeaux de Satin,
Chapeaux de Feutres,

Chapeaux de Paille.
Cravates,

Mouchoirs de soi»*, •
Habits en tweed,

Pantalons et Vestes,
Pardessus de printemps,

Ulster, [capots en Tweed imperméables,] 
Capots de caoutchouc, etc., etc.

Deux Tailleurs très-expérimentés sont attachés 
à ce Département et toutes commandes pour 
Habillements seront exécutées avec le plus grand 
soin le plus promptement possible.

Nous aurons toujours en mains les Cartes de 
Modes les plus nouvelles et les plus récentes 
d’Europe et des Etats-Unis.

JOS. HAMEL & FRÈRES,'

58. RUE SOUS-LE-FOKT.

Huile de Foie de More et
D'Hypophosphite de Chaux

Préparé par DEVINS A BOLTON, Montréal. 
Consistance de crème agréable au goût et peut 

être supporté par l’estomac le plus délicat. 
Prix : 50 cts. et SI.00 la bouteille.

RESTAURATEUR PARISIEN DE LUBY. 
Ramène les cheveux gris à leur couleur naturelle 
et donne une satisfaction complète à tous ceux 
qui s’en servent.

Prix- : 50 cts. la bouteille, fi bouteilles pour 
S2.50. 1

No. #1, Rue Ruade, Hauie-Valle.

H: E B E CL
IMPORTATEUR

— FT—

vs des Fabriques,

A vendre à Québec chez Kd. Giroux 
et Frère, .lohn K. Burke. \V. K. Brunet 
et J. J. Veldon.

Toutes commandes en gros pour ces 
remèdes populaires doivent être adres­
sées chez
Devins & Bolton ; Evans, Mercer & 

Cie ; Kerrv.Watson & Cie., Lvman, 
Clare & Cio., W. &■ D.Yuilo.'Phar 
maeien.

Qué 1S77. 172

TEMOIGNAGE DES MEDECINS
EN FAVEUR DU

Yinde Quinine
Devins & Bolton.

Tapis,
Rideaux,

Prelarts.
l’a pis Bruxelles,

Tapis Tapisserie,
Tapis de Velours 

Tapis Ecossais,
Tapis Feutre,

Tapis Manille,
Tapis Escaliers,

Tapis Canadiens [tout de Laine,] 
Tapis Américain [Union.] 

Toiles cirées anglaises.
Nattes en moulons.

Nattes en velours,
Nattes en Tapisserie,

Nattes en Cocoa,
Toile grise pour couvertures d»* tapis. 

Toile [à la verge,]
Toile à Escaliers,

Damas de Soie,
Damas de Laine,

Rideaux de Point,
Point pour Rideaux [à la verge,] 

Corniches en cuivre,
Repps pour Rideaux,

Franges pour Rideaux,
Glands pour Rideaux. .

Tapisserie, etc., etc., etc.

—AUSSI—
Pôles en cuivre de 12 pieds avec anneaux.
Un ouvrier expérimenté est attaché à réta­

blissement pour coudre, poser les Tapis, Ri­
deaux, Corniches, etc., etc., etc.

JOS. HAMEL & FRÈRES,
58, RUE SOUS-LE-FORT.

Nous avons soumis notre préparation aux 
médecins soussignés, qui l’ont examinée avec 
soin, l’ont prescrite et maintenant nous font 
l'honneur\le nous prêter leurs noms approuvant 
et recommandant fortement le VIN DE QUI­
NINE de DE\ INS et BOLTON, dans tous les ! 
cas où ce tonique peut être emplové.
Docteurs Trudel, Pokier, RottoL Major, Koll- 

znyer, Painchaud, Brosseau, J. \V. Mount, Ri- or . XT/,-, r, r .
card, Ed. Mount, Robillard, Perrigo, Leprohon R LA NC S DE >OMMAT ION, 
Alio way, Coderre, Beaudry, L. A. E. Desjar­
dins, Thompson, Turgeon, Duhamel, Plante,
Dagenais, Desmarteau, Webh.
Le Vin de Quinine de Devins et Bolton doit 

être administré aux enfants délicats, aux dames 
qui relèvent de couches, aux convalescents et 
aux vieillards affaiblis par l ige ou la maladie.

Impressions de tontes Espérés, tel que :
TÈTES DE COMITES,

MÉMORANDUMS,

CA ETES DE VISITE,

RAPPORTS,

CHÈQUES, et BILLETS,

P L A CA P D S, A FF] CUES,

DRAFTS, ENVELOPPES,

CATALOGUES, LISTE DE PRIX.

MONOGRAMMES.

CARTES D'AFFAIRES. 

PROGRAMMES, CIRCULAIRES, 

LETTRES FUNÉRAIRES, Eté., Etc. 

-----------000-----------

‘OOO

INCORPORÉE LE 20 MAI 1 8 7 4.
------------------- OOO-----------

Capifa AntoriM* .... $5,000,000
OOO

Dépôt du Gouvernement $100,000.
000

B U RE U A PRINCIPAL : 20, RUE ST. PIERRE QUEBEC.
----------- OOO------------

BUREAU DES DIRECTEEURS :
Président.—J. IL RF N AUD, Km*., Directeur 

do la Banque Union du Bas-Canada.
Vice-Président.—lion. J. SHARPLKS, Direc­

teur de la Banque Union du Bas-Canada.
lion. 12. CHIN IC, Président delà Banque Na­

tionale.
C. TETU, Directeur de la Banque Nationale.
JAMES G ROSS, Fer., Président d»* la Ban­

que do Québec.
P. F. CASH BAIN. For., M. P.

JOHN ROSS, Fer., Président de la Banque 
Stadacona.

ALEX. LEMOINE, Fer., Sec.-Tré?, de la Mai­
son d»? la Trinité do Québec.

JOHN LA IRD, Fer.
Gérant.—G. (ï. PYKE.
lnsp« « leur pour la Puissance.—IC. RORy
O’RKIFN
Secrétaire.—CRAWFORD LIXDHAV.

Des bureaux locaux sont établis dans tonte la Puissance.
Les polices (l'Assurance contre le feu et sur la vie sont émises a des taux 

modérés.
Québec, 10 Janvier 187G. «J2«j

B

On cxôi'iilcra pour Avocat*

pbecaition.—Assurez-vous que vous n’ache­
tez aucun autre vin que le. Vin de Quinine »k 
Devins et Bolton.

A vendre chez tous les pharmaciens et épiciers 
Agence chez John Ross A Cie., épiciers ci 

pros, Ed Giroux A Frère, John K. Burke, et J. 
Veldon pharmaciens.

Québec, 2 Février 1877. 173

Ancienne-Lorette, 22 Mars 1875.
L. N. Allaire «1 Cie., 111, Rue St. Pierre, Québec.

Ayant une machine à coudre Singer, No. 2, 
en usage depuis deux (2) ans, je puis la recom­
mander comme une machine à coudre supérieure • 
pour ouvrage de tailleur et de cordonnier.

Votre obéissant serviteur,
F. BEAUPRÉ.

DEMANDE DE PLAIDOYER,

FIAT,

COMPARUTION,

DECLAARATION SUR BILLETS.

DECLARATION SUR COMPTES,

DECLAR ATION ACTE HYPOTHECAIRE,

SUBPŒNA,

AFFIDAVIT,

INSCRIPTION,

INVENTAIRE DE PRODUCTION.

azar
En faveur de f Asile du lion Pasteur, scats | 

le patronage de Son Excellence If Ho­
norable Luc Lelcllicr de St. Just.

1. i eu! nui n t - Go u venieu r.

L’N bazar pour le soutien de cette institution,
1 aura li«*u dans le cours du mois »!*• SEP­

TEMBRE PROCHAIN, à la salle du nouveau 
marché. Les personnes charitables sont invitées 
à l honorer «le leur visite.

Les tables seront tenues pur les Daines dont 
les noms suivent :
Madame Owen Murphy, Madame F. Gourdeau,

*• F. E. Roy, •* S. J. Bennett,
•* S. Lesage, •• F. Carbrav,
“ J. G. Ross»*, •• F.C.F.Gauthier

Mademoiselle Meilleur,
“ Mary-Bella Patlon.
*• Chauveau,
•• Flore Roy,
“ Sera phi ne Ron.

Mesdames Baillargeon, 01. Hobitaille, Pent- 
land et F. X. Langevin présideront à la table 
«les rafraîchissements.

Québec, 21 Mars 1877. 320

TAPISSERIE !

Librairie DERY,
40. Hue St. Pierre. Basse Ville, Quebec.

BALLOTS DE TAPISSERIES, des Patrons 
/CO les plus nouveaux, venant d'être reçus à la 
Librairie de I P. Dérv, pour être vendus, à une 
bien légère avance, soit au ballot ou au détail. 
TAPISSERIE pour SALONS. SALLES, CORRI 
DORS, Etc., Etc., avec bordures pour appareil­
ler. les prix variant, de G c. la pièce en montant'

—AUSSI— '
En mains la Nouvelle Carte Géographique de 

la Puissance, en Français, et la Carte «le la Pro­
vince de Québec on Anglais, nouvelle édition. 
Toujours en mains la Sérié des Livres «le I.ec; 
ture (MONTPKTIT). EXPLICATIONS CATE­
CHISME par l’ABBE K INET. (Edition carton­
né.) UNE FLEUR DU CARMEL, la première 
CARMELITE CANADIENNE, MARIE-LUCIE- 
HERMINE FREMONT, (par le REYD. PERE 
ANTOINE BRAUN), ornée de deux Photogra­
phies.

LES EVENEMENTS DE LS37-38, ipar L. N. 
CARRIER.)

UN VOYAGE EN YATCH, (par LORD DUF­
FER IN), ornée du portrait «le SON EXCEL- 
LEN'CE et de plusieurs gravures.

Encore un nouveau suplément «lu célèbre 
ENCRIER MAGIQUE INEPUISABLE. PA­
PIERS, ENVELOPPES, LIVRES DE PRIERES, 
et pour ECOLES, FOURNITURES DK BU- 
RhAUX et ECOLES, LIVRES pour comptes- 
REGISTRES, etc., cto., <*n grand** quantité, » ■ 
d«*s prix !**s plus modéré?.

I. P. DERY, 
Libraire.

Québec, 2G Mars 1877. <j.'0

Terre a Vendre.

Maison Canadienne,
GINGRAS & LANGLOIS,

icii: lu i*ai lls, u in iMi m i:

Les personnes désirant se procurer 
les vins les pins tins et les plur 
recherchés, voudront bien parcouru, 
la liste des vins suivants, provenant 
dos maisons les plus en renommée 
d’Europe :

VINS BLANCS.
Xérès Amonti/ado très paie et très see. 

Do \VB [
MAISON MISADo

Do
Y B 
VP

Ma.lèi•e i _
Xérès «!•' Gordon, T. P. 

«lo «h* Revello.
«lo «le Lion.

Roussi ton lit a ne 
VINS DE BOURGOGNE.

Jr• o • • »
tU âS/i/te

En Bouteilles.
Beaujolais fJ' B-***villo, u Uyon.
Muscat de Frontignau—A. Gondrari.

OPORTO DE HUNT, très-vi-ux 
do «le Cockburn, OjG 
«lo «lo G
«lo «lo M
do de Chamiso, Parliculrn’,

T erra gon e—q ua tr«* « I i a m n n t s.
Roussillon Hong»*.

VINS MOUSSEUX, (Champagn.*)

Monopole sec. ^ Heidsieck i Co.
Verzeney Royal, j Reims.

MOFT A CH A N DON, Extra Siip* n, m

t 2

do
«io

du 
do 
• lu

Sillerv (•••*«* 
1ère Qualité, 

«lo «lu 2ème «lu
Allot Faure, Reims 
Moselle Mousseux.

Québec, 1er Décembre 187G.

CONDITIONS
—DU—

COTON j um;
1000 Verge? Colon Jaune 5 c.

2000 do do C
1500 do do 7
2000 do do S
3000 do do 0
2500 do do 10

SBIRT1NG (Horrorkses)
1000 Verges Shirting 11 c.
1500 do do 12
1000 do do 13
2000 do do 11
1000 do do 15
500 do do IG
500 do do 17
.500 do do

COTON BLANC (Shirting American})
4000 Verges de Shirting Américain de 5 à 12 c.
Toile,

Nappes,
Serviettes,

Bonneteries,
Toile à Drap,

Colon ù Drap,
Nécessaires de Toilettes, etc., etc.

—AUSSI—
Couvertures de Laine, Etoffes à Soutane?, 

Sacs de voyages. Ornements d’Eglises,
Parapluies, Encens,

Cannes, Galons et Glands d’or.

Qu’un seul prix
ESCOMPTE AU COMPTANT

J. Hamel <fe Freres,
5S,RUE & O US-LF-FOR T.

Québec, 18 Mai 1877. 2

L. N. AllaireA Cie.. Ht. Rue St. Pierre.
Québec, Février 1875.

La machine à coudre achetée de vous psi un** 
des meilleures qui peuvent être faites. Elle a été 
en usage constant pendant dix (10, mois, et je i*ai 
trouvée telle que vous l’avez recommandée Elle 
est simple et pas t icile à se déranger. Son ou­
vrage est parfait.

Votre etc.,
JOSEPH HÂLLÉ.

-non

INmr :\olaîr<Ls:

Québec, Février 1875.
L. N. Allaire «1 Cie ,111, RuejSt. Pierre, Québec.

CV*st avec plaisir et satisfaction que je vous 
envoie mon certificat en faveur de la machine à 
cou<lre que j’ai achetée chez vous. Je suis très- 
certain que c’est la meilleure machine en usage

F. X. DROUIN, 
Avocat.

A vendre par
«V A LUIRE A Cie.,

111, rue St. Pierre, 
Basse-Ville, Quebec.

Québec, 23 Mars 1877. 027

r

ROMANCES NOUVELLES ! !

Pauvres Amoureux................................... 50 cts
Célébrons le beigneur.............................. 50 “
Pour endormir l’enfant............................ GO “
Rose, souviens-toi !.................................. co “
Lo Rossignol.............................................. •*
Naples.......................................................... 75 .«
Dites-lui que je l’aime............................... 50 **
Ophélie—Valse........................................... 1.00 “
Il est parti !.............................................  40 ••
Valse des Feuilles..................................... 65 •*
Pauvre France !......................................... 50 ••
Ce que j aime.......... ...................    40 “
Ça fait peur aux oiseaux.......................... GO “
Le jour où Sylvain m’a parlé.................. GO “
^ 8ou\enir......................  Cu * *
Premier amour.......................................... 60 “
Désillusion............*••••••••................ 40 11

Un grand assortiment de ces Chansons Nou­
velles dernièrement renies et à vendre par

R. MORGAN,

Québec, 18 Mai 1877.
28. nie La Fabrique* 

G27

mis parrn is ov fii.k with

U Advertising Contracts can 1m* mad*

BLANCS DE BILLETS,

QUITTANCE,

PROCURATION,

TRANSPORT,

CONTRATS DK VENTE, .

CONTRATS DE MARIAGE,

PROTET,

D'OBLIGATION,

BAUX A LOYER,

* SAISIE-ARRET APRES,

JUGEMENT,

BREF DE SAISIE-GAGERIE,

. PROCES-VERBAUX DE SAISIE,

OPPOSITION CONTRE VENTE DE MEUBLES,

MÉMOIRE DE FRAIS, ETC.

UNE Magnifique Terre située «*ii la 
paroisse de Beaumont, Comté «le 
Belleehasse, «le 33 arpents de pro 

fondeur plus ou moins, sur G arpent 
«1«* largeur, aver une magnifique maison, une 
g'unge et dépendance, à des conditions libérales. 

S’adresser 5
LOUIS TURGEON,

Maître Charretier,
Rue St. Gabriel, No. 19532 

Quebec, U Mars 1877.—3m

Courrier du Canada.
Prix de l’Abonnement

EDITION QUOTIDIENNE.]

<100

1*0111* IIiii**ier* :
BLANCS DE PROCÈS-VERBAUX DE SAISIE,

BLANCS D’AVIS, ETC., ETC., ETC.

Les ordres envoyés par écrit rece­
vront toute l’attention et seront executes 
sans delai.

—-------OOO -----------

à l’épreuve depuis 
•O :111s.

Cire de Gibson,
Kpinèib* sut*«>t pflicucp pour les Cors

—ET—

La meilleure emplâtre connue pour les Calus
L’onguent le plus doux, le plus abstersif et le 

plus cura til donos jours, pour b*s plaies, l«'s cre­
vasses aux mains, les clous, panaris, brûlures et 
engelures.

C’«*st un reined** d une grande valeur pour 
apai-.r les douleurs ; c’est aussi un composé 
haiitrnient estimé pour les plaies des chevaux.

Quant aux cors, l'application do cette cire est 
«les plus douces comme effet ; elle fait promp­
tement disparaître la douleur **l dessécher le 
aor, «lans une périoile de jours proportionnés 
eu temps d«*puis lequel il existe.

Preuve Evidente
«1«3 A. B. FOSTER, Ex-Sénateur,

,, . Waterloo
Connaissant la valeur delà CIRE DE GIBSON, 

comme remède sûr et efficace pour les cors, je 
puis lo recommander comme étant le plus digne 
de confiance. Je suis persuadé quo personne 
ne se servira de ce composé sans on éprouver un 
grand soulageme; t.

Hon. A. B. FOSTER.
De M. McBKAN, marchand de bois,

. Montréal :
M étant accidentellement broyé le doigt entre 

deux nièces (le bois, je no pus fermer l’œil pen­
nant deux nuits, tant ma douleur était grande 
je me servis alors de la CIRE DE GIBSON, ci 
aussitôt la douleur cessa et je dormis la nuit 
suivante. Cet incomparable onguent avait épuré 
ma plaie en quelques minutes à mon extrême 
satisfaction. *

Alien. MoBean.
PHI A : 25 centM la boite.

En vente, en gros et en détail, par tous les 
pharmaciens et débitants de médecines de la 
Puissance.

JOIIN LEWIS A CIE., 
Quartier Victoria,

* ’ Mont irai.
Quebec H) Juillet 1870— Un 5*1

CANADA—Un an] .................................. MO.UO
do ............... v Six mois................... 3,00
«lu .............. J Trois mois.. ......... 1.511

Etats-Unis ii'Amkiikmjk] Un an.............. 0.00

•io .............. J Trois mois........... 1.50

ANGLETERRE............ ] Un an.......... 25m M;*
do ............I Six mois........Ill
do ........... J Trois mois... O ••

I RANGE... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ] U xi an...... . . . 50 Fran
do ....................... I Six mois 25 •
do ...... •••>......... j 1 rois mois...15

TARIF DES ANNONCES

r •

Les u 11 nonces sont ins**ré»*s aux condition- 4ni 
vantes, savoir :

Six lignes et au-dessous...................... 50 cents
Pour chaque insertions subséquente 12J “
Pour les annonces d’une plus gramle éi*»iiilu«** 

elles seront insérées àraison de 10cents, parlign* 
pour la première insertion, et «le 5 cents pmi. b* 
insertions subséquentes,

RECLAMES :—20 cents la ligne.

Tout ce qui a rapport à la r.'.lactiou doit être 
adressé* &

K. PAMPHILE VALLEE,
Rédacieur-cih Chef.

L«*s annonces, les réclames, les abonnement* 
doivent être adressé à

Left er Ki ‘-“‘in
EDIT K U /(./» H O T R JE TA I It E,

RUE RUADE, HAUTE-VILLE,

qiiSBEc.

IMPRIMÉ KT PUBLIÉ PAH

L E G E R li 11 O us S E A l
Ed ilcur-Propri étaire,

No. !), Kuo. Bunde, H. V., Québec

9206


